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PREFACE. 

n lLINE l’ancien qui■ 
p^ivoit. dans 1 g pre- 
gj mier fiecle fo.us'Vef- 
pafien., & Lucien'qui naquit 
fous T-rajan, ont écrit de ceu£ 
qui ont vécu longtemps. 
Phjegon de Trailes en LiBie^ 
ÀiFrânchi d 5 Adrien vers 13.0^ 
de Jefus-Chrift } s’occupa du 
même fujet. Quelques Frag- 
mens de fou Livre recueil](1 
par M eu r lie s. Font dc/irçf le 
Voîumecnîier. 

Plutarque qui mourut fous 

I ij 


PREFACE. 

An ton in le Pieux, nous a laiffé 
un opufcule furja confcrvation 
de lafanté.Hipocrate,Gallicn 
& Athénée dans Tes Dipno- 
fophiftes, ont fait la même 
chofe. 

On dédia vers 1540. a Paul 
IIT. de la Maifon Farnefe* 
l’art de prolonger fes jours.Ua 
nombre de perfonnes centc- 
tenaires y eft rapporté. 

Louis Cornaro dont la fa¬ 
mille a donné plusieurs Do¬ 
ges à la République de Ve- 
nife, a co m pofé j u fqu'en 15 àé* 
quatre traitez fur i’abftinence 
■jk la fobrieté. Ces vertus filles 
de la tempérance Pavoient ti¬ 
ré d’une multitude d’mfrmi- 
teque la jeune .Te 1-br uuus’atv 
pre ordinaire.a-ut. 



Préfacé. 

Le fçavant Leffius Profef- 
feur chez les Peres de S. Ignace 
à Louvain, qui ceffade vivre’ 
en 1613. travailla fur une fem- 
fclable matière dans Ton Higia- 
fticon y ou moyen de confer- 
ferïavie. 

Les mémoires de toutes les 
parties du monde faifant de 
frequentes mentions fur les 
âges les plus avancez , on a 
préfumé qu’une hiftoire fur 
les Macrobyes auroit faeurio- 
fité : heure’ufe û elle fervoit à 
multiplier des jours que Dieu 
avant le péché du premier 
Homme avoir deftinez â Pim- 
mortalité. 

L’intention de cet Ouvra¬ 
ge à été d’exciter les Chrétiens 
qui ont honoré leurs parcns. 

a iij 



PREfACÊ, 

{autant que le Roy a fait & 
Reine Madame fa mere ) à 
mériter les plus longues an^ 
nées : Dieu en a fait la récom- 
penfe de cetendre devoir; 
quatrième verfet du Décalo¬ 
gue en eft garand a a la preu¬ 
ve nous paroît allurée dans le 
long régné b de cet atignfte 
Monarque. Moyfé reçut cette 
loi furie mont S inaï, Sc tout 
Ifrael l’entendit. 

Si lecara&eredece Volume 
fembloit trop aïfé , on avertit 
qu’on s’eft conformé aux in¬ 
tentions du Roi. Il fît l’hon¬ 
neur en iyotr.de témoignera 

a Pere & meré Ignoreras. Verfet 
in Decal. 

b Afin que vous vivieiz longtemps ; & 
que vous foyez heureux fur La terre»- 
Exod. c*. 20. Demr. c,s* 



PRÉFACÉ, 

Mutent être fatisfait de ce que 
la defçription d’une des plus 
rares. Pièces dé 1 Hydraulique^ 
qu’il prenoit la liberté de luy 
préfenter f parce que Sa Maje- 
ltél’avoit fait élever ) fetrou- 
toit imprimée d’une fetnbia- 
ifefoatede lettres. 




approbation. 

J ’Ai lu par ordre de Mon- 
Seigneur le Chancelier uît 
Ouvrage intitule: Des per¬ 
forâtes qui ont vécu plufeurs fieclés 
& n y ai rien trouvé qui en puifc 
fe empêcher îimpreffion. Fait 
l Paris, le premier d’Oélobre 
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CHAPITRE 1. 

De Iimmortalité du premier 
Homme. 

î eu qui sc toit occupé 
de lui-même 4 durant 
l’éternité , réfolut de 
tirer du néant, des créatures 

a Ante omnia erat Deus folus , 8c ipfe 
fîbi 8c mandas , 8c bcus , 8c omnia. 
TmiÆœrms. Et fupsr Divum Bsrnardum 
ditlum fait. 

A 




% Hijîoire des’perjonnrs 
capables de le louer. Il forma' 
riiomme à cet effets-, & cc 
vafte U nivers deftiné pour fon 
appanage, futauffitôt fournis 
à fes loix b. 

L’homme dès l’inftant de fa 
création fut doué d’une im¬ 
mortalité qui répondoit à l’a¬ 
vantage d’être forti de la main 
de Dieu : c etoit le moyen de 
poifeder pleinement les biens 
dont il étoit comblé, pourvu 
qu’il reftât fideie à fes devoirs. 
Cette immortalité dépendoie 
de l’innocence où nôtre pre- 

Dic ubi tune effet, cum præter eumnihil 
effcc? 

T une ubi nunç, in fe, quoniam fîbi fuffi- 
çic ipfe. 

a Et creavit Deus hominem ad imagi¬ 
nera fuam. G en. Cap. /. verf. 27. 

b Rep!ete terram, &fubjicite earn. 
Qen. Çap. 



qui ont 'vécu plusieurs ftecles. 5 
mier Pcre demeura quelque 
temps j l’Arbre de vie 4, qui 
étoitau milieu du Paradis ter- 
reflre, la devoit ; il 

avoir la force de rétablir les de- 
bris du temps qui ufetout; fa 
vertu étoit capable de confer- 
ver la nature, que l’Arbre de 
la fcience du bien ôc du mal de¬ 
voir détruire : Les mervcilleu- 
fes qualitez de cet Arbre de vie 
fuffifoient pour garantir de la 
mort. 

L’homme dans l’état d’in¬ 
nocence ne laiffoit pas d’être 
compofé de parties dont la 
contrariété lui pouvoit être 
nuifîble : la chaleur naturelle 

a Plantayerat Iignutn etiam vitæ iti 
încHio Paradifî, lignumque frient iæ bo- 
îii&mali. Gtn. C. 2. v. ?. 

A ij 



4 H ivoire des -perfonnes 

qui le faifait vivre 3 devoroie 
fon humide radical ; en vain 
ufoie- il dalimens plus nour- 
r i (Ta ns q uelesnôtres a ;il a voit 
befoin de réparer les defordres 
que caüfoic ce feu a qui le 
devoroit intérieurement : Et 
comme la Providence n’aban- 
donnepas même l’homme cri¬ 
minel, elle avoir préparé l’Ar¬ 
bre de vie â l’homme inno¬ 
cent j pour le défendre de cet 
ennemi fecret, qui Peut peu à 
peu confumé ôefaix périr. 

-Cet Arbre de.vie b préfervant 

a 'Corpus ejiis cibo & potu.egebat,, 
ne fame.âlficererur & fît;. Augnfl. I, 1$ 
de jOivit. Del , Cap. zç. 

£ Habebat (aftenracalam animali cor- 
pori, ne indigentiâ lasderetur ; de ligne 
aureïri vitæ , ne ienechtte perducererur 
a-d mortem. Ah g* l. 4 çQtifràfeMammp 
P. 14, ' • ' " • ; 



qui ont ‘vécupïufteurs fîecles. j 
l'homme contre hdeftrucHon 
eau fée par les^qualitez élémen¬ 
taires y qui entraient jufque 
dans fes aiimens s l’éloignoit 
encore de cette langueur, dont 
lès eau Tes contraires renflent 
infenflblement difpofé à finir. 

Les racines &c les faits 4 a- 
Voient beau neanmoins pro¬ 
longer les jours de l’homme 
parla bonté & la faveur que la 
terré reeente ôe nouvelle com- 
niuniquoit à fes premières 
produétions ; elles ne pou^. 
voient feules lemaintenir dans 
Petat neeeflaire à confêrver les 
prérogatives defon immorta¬ 
lité. 

Pour y fuppîéer, l’homme de^ 

Eece -dedi vobis ©ranem herbann 
0 en. Cap i. v. 29* • 

Aiij 



€ Hipoire des perjonnes 
voit fc fcrvir du fruit de cet 
Arbre de vie a 3 comme d’une 
médecine agréable & univers 
feile i ce fruit avoit la vertu de 
renouveller fes forces, & de le 
maintenir dans les éminentes 
qualités de fa création , à la 
différence du fruit de l’Arbre 
de la fcicnce du bien & du 
mal b , qui devoit lui donner 
la mort. 

Comme la prudence ctois 
naturelle â notre premier Pere, 
il n’attendoit pas que les an¬ 
nées diminuaffent fa vigueur,, 
ou termffent l’éclat de Ta jeu- 

a Ex ornai ligne Paradifî eoraede t 
De îigno aiitern feientiæ boni & mali ne 
comedas, 

h In quQCunque cnim die cemededs es 
eo , morte morieris* Gen» C. à. v. lé 



qui ontnjecu pJufteurs fiecles. y 
nèfle perpétuelle dont ildevoit 
jouir a \ il fe fervoit fi à propos 
de ce fruit célefte , que l’agili¬ 
té de fon corps, ni la vivacité 
de fon efprit ne fouffroient ja¬ 
mais d'alteration ; en forte que 
ce fruit venant au fecours des 
alimens ordinaires, qui ne- 
toient alors que des racines , 
des fruits êc des légumes, il fe 
trouvoit éloigné de craindre 
ni la maladie, ni la moindre 
foiblefTe, 

Dans cette ficuation fortu¬ 
née^., où I homme n’étoitoo 
cupe qu’à louer Dieu, quelque 

a Ligno vitæ à mortis aecefflcaté pre- 
Kibebatur, atque juventatis flore teneba- 
«ur. Aug. L. /, 3. de Civit , Del t C. 20. 

b Et homo non erat qui operaretut 
terram, fed fons erat irrigans fuper fa- 
fiera terræ, Gen. C.z. 



8 Hifloife des per formes- 
temps qu'elle aye duré-, cet 
homme toujours jeune avoir 
les avantagesde la vicille-ffe , 
fans en éprouver les difgraces $ 
fi raifon 3 bien qu’éloignée 
d’expérience } , avoir les lumiè¬ 
res pour fe bien conduire-j il 
n’a£foibli(Toit point fon corps 
par fon application à. l’érude* 
pour rendre fon efprit fupe- 
rieur: ces deux parties égale- 
ni en ti n accent esri efo r tri o i e n t 
à l’envie l’une de l’autre au¬ 
cuns^ defirs oppofez toutes 
deux, fembloient agi r de con¬ 
cert pour La félicitéde la créa¬ 
ture. 

L’une dés principales mer- 

a Habebat dejignorum fru&ibus re- 
•feftionera contra defedtioncm.; & de 
ligno vit3E i5 ftabiiitatem- contra vetufta? 
itm. 2 lng. I. de.C-,jt. 


qui ont vécu plufieuYs fades. 9 
Veilles-de l’Arbre de vie, écoic 
de préferver l’homme de la 
il uniOToit ii étroite¬ 
ment lame avec le corps j; que 
le nombre des années ne les 
eut pu féparer v fi l’innocence 
eût toujours fou tenu leur intel¬ 
ligence x ,ôc prévenu Aeut divi- 
fion. 

Divifîon ftmefle 3 que cm (b 
l'égarement du premier hom* 
me | dé#ce moment- fan crime 
le rendit mortel j fes yeux s’ou- 
yrirent fur Ton infortune; fa 
n u d ité jufqu’alors in nocente , 
lui fit (entir qu’il étoit devenu 
coupable en mangeant- da 

; Oh ü 

a De ligne vitæ-propterea guêabâtur,aé 
mors eisfubreperet * vei feneârute con-' 
fecU, decurfîs temporum fpariis- intérim • 
mit. - Aûg>L\i$,d*’Cmu ba^Ç^*». 



l ô Hijloire des perfonncs 

fruit de l’Arbre de la fcience 
du bien & du mal ; il en perdit 
le rare privilège de l'immorta¬ 
lité; il en mourut 4: le terrible 
A-rrêt prononcé contre fa pré¬ 
varication s fut exécuté f fes 
defeendans n’en ont que trop 
reffenti les douloureufes fui¬ 
tes b. 

Comme Adam n etoit pas 
tant immortel par fa propre 
conftitution c , que par un fe- 
cours emprunté, afin que la 
néceflîté de l’employer lui ap¬ 
prît qu il en devoir l’avantage 

a Mors ftipendiampeceatLÆe?». €. 6* 

b Mors homini non accideret , nifî ex 
pœnâ, quampræceffèrat culpa. Augujl. 
dt verbis Apsft. S crm. 172. Cap. 1. 

e Immortalisas ifta^ei'praefhbatur de 
ligne vitæ, non de conftiîatione nature. 
Atig. L.6 dt Genefi. 



qui ont vécu ÿlufîeurs feecles. n 
à la pure libéralité de ionCréa- 
teur. Sitôt que ce fecours man¬ 
qua, il fut trop foible pour fe 
foutenirpar lui - même ; l’in¬ 
nocence l’ayant abandonné s 
tout concourut à fa deftruc- 
tion, fa perte fut arrêtée $ 
l’Ange exterminateur le cbaffa 
du Paradis terreftre a ; il perdit 
fon autorité fur tout ce qui 
étok créé : jufqu*aux bêtes * 
qu’il avoit fait eonnoître en 
les nommant b 9 le méconnu¬ 
rent lui-même. Il devint er¬ 
rant , fugitif, malheureux y ce 
Chef, ce Roi de toute la natu¬ 
re, en fut bientôt l’efelavei 

a Êjeeitquc Adam , & coîlocavie 
Cherubim 5 c flammeum giadium* G en, 
C. v. 24. 

b Appellavitque Adam nominibus fuif 
«ua&aamiaaïUÉa. Gtn„ Ç. z* 



fi H i foire dès fer farines 

fon infortune toucha jufqu’à 
celui qu’il avoir offenfé ; la 
bonté de Dieu fenibla s'en al- 
larmer on eût dit qu’elle 
apprehcndoit que ie fruit de 
l’Arbre de vie ne rendît les 
m i fe res de i- ho mm e été rn el¬ 
les^ , en le prefervant trop 
longtemps de là mort j fa vie 
futalors réduite aux plus-brefs 
efpaces , ôc par pitié fon im¬ 
mortalité quant an corps r fus 
anéantie? 

Un Démon jalou x, u ne fem- 
m e ou r ieu fe, u n efp r i t trop 
eômplaifantf un Arbre défen¬ 
du jCâufèrent 1 a fau te d’ A da m $ 
tbut détruifit fon innocence, 
mangeantdu fruit qui fervoié 

a Ne fumât de liguo vitæ , & vivat- 

æt-ernunu - Ibid. Gen. C. $< « 



quiùnt vécu plujieurs fiecJes. 1$ 
d epreuye à fa fou million $ 
cette defobéiGTance mit des 
bornes à des jours créez fans 
bornes ; elle lui fit perdre la 
fainteté & la juftice a 3 dms lef- 
qù elles il avoir été formé .; foa 
corps ceffa d’être immortel^ 
quoique fon âme reliât .tou¬ 
jours immortelle. 

L’homme alors ne connut 
fans doute leprix de cette bien?* 
heureufe immortalité , qu’a^ 
près l'avoir perdue; ôe comme 
la privation excite ordinaire? 
ment les deürs, cette perte lui 
donna bientôt l’e.avie de re¬ 
couvrer ce qu’il a voit trop né? 
gligern ment perdu. 

a Si qui s non ccufiretu r Adam 3 cùro 
mandatumDeim Paradifo fuiflèt tra'nf» 
grefîus , ftatira fanctiracem & juftitiara 
amjjîiïè , aoathema fit. Gonall, Tyidsm & 
£ejf. s. Cm. i. 


ï 4 H ifioire des per/ônnes 

La crainte de mourir, 6 c le 
defir de vivre, furent depuis 
cette fcnfible perte, les pallions 
les plus naturelles à l’homme ; 
il appréhende de finir, avant 
d’avoir à peine commencé d’ê¬ 
tre. Il defire de perpétuer fes 
jours fans en comprendre le 
peu de durée; 6 c defefperant 
d’y réuffir par lui-même, on le 
voit appliqué à s’en dédom¬ 
mager , efayant au moins 
d’immortalifer fon nom pat 
la célébrité# de fes aélions a. 

À in fi les peres fouhaitent des 
en fans > pour revivre dans les 
temps futurs par leurpoftérité; 
les Savansécrivent pour trom¬ 
per l’oubli par la réputation de 

a Et celebremus nomen noftrum , ne 
Oblivionsm accipiat, G en. C. u, v. 4. 



qui ont vécu plufteurs fiecles. xj 
leurs ouvrages ; les Princes 
çlevent des Palais & bâtiflenc 
des Villes, pour être encore 
célébrés aprèsla mort par leur 
magnificence -, ôe les Conque- 
rans ne defolent l’Univers s 
que pour s’établir une renom¬ 
mée jufque dans le fein même 
de l’horreur ôe du carnage ; ces 
fléaux du genre humain fer¬ 
vent jufqu’aux ornemens de 
leurs trilles Maufolées ay on 
diroit qu’ils font chargez de 
porter encore leur fanglante 
mémoire jufque dans le plus 
fombre avenir. 

œ Quisnon hodie memoriç poft mor- 
tetn freqùentandæitaftudcar, ut vcl lie— 
teraturæ operibus , vel- fimpliçi laucîe 
moruna, vcl ipforum fepalchrorum ara- 
, bicione ftomen fuum fervet. Tertul!, d$ 
tefiimonio Anima * 



Î6 Hiftoiredei perjo'nnts 

C’cftla penféedeTertullien, 
lorfqu’il a-trané des deflrs que 
fe n e no t re a me pour si mm or-’ 
tâlifer a ; il a dit que cette paf- 
hon qui lui efl refiée , pour 
mie durée fans fin , eft une 
preuve certaine^de fen origine 
immortelle. 

Les Pky ficiens ajoutent, que : 
l'homme ayant été créé pour 
l’immortalité , il lui en efl 
relié un principe qui ne fati' 
roit êtr-e détruit.Cette opinion 
ks periuade que le corps hu¬ 
main renferme tmeiource iné- 
püifajpk d un baume capable 
de fai re recou v rer cette longue 
vie ; ils difent qu’il en eft dans 
le fang, dans le fait , dans la 

a Omnibus Fere- ingcnrca tft famæ. ' 
poffc morcemeupido. Iliïdern. . • - 




qui ont vécu plufteurs ficelés, tj 
grâifTe, dans les os, dans la 
cervelle, dans le crâne, dans 
lè fiel. 

'* Beker Fameux Medecin 5 fou- 
tient que Dieu ayant mis dans 
la plupart des bêtes une infini¬ 
té d’excellens antidotes, com¬ 
me dans le cerf 3 la vipere , le 
loup, le lièvre j le renard^ ôc 
même dans les pierfes } où nous * 
éprouvons des vertus amukti¬ 
ques .tellesque Iejafpequiar-, 
rête lefang j-le Faphir qui pré— 
ferve la vue dans la petite vé¬ 
role ; ôc dans la pierre néphre- 
tiquequ i Foulage les reins. Il a 
plû a-la bontédivine dkn ré¬ 
pandredans le corps-humain j ■ 
elles les Forpaffent autant que 
lacréature raifonnable Farpafie ' 
par fa dignité tous les êtres - 

_ créez, ■ B 



I<? Hiftoire des -perforine s 
L’homme en effet tut defïiné 
pour être le Roi de la nature ; 
fon ame la plus noble partie de 
lui-même, reliée immortelle^ 
& l’égalant aux Anges, com¬ 
munique à fon corps cette ma- 
jeftéqui brille encore fur fort 
vifage } c’eft elle qui le rend 
rcfpe&able à tous les êtres 
animez y ils le reconnaîtront 1 
toujours au facré Thau a de r 
l’immortalité, dont fon ame 
*^*^'fera fans ceffe marquée. 

C’efl ce qui fait croire que 
le corps humain doit avoir 
mille vertus, qui lui font rel¬ 
iées de fes anciennes préroga¬ 
tives. Les Théologiens con- Jj 
viennent qu’il renferme un 

' a Et fîgna Thaa fuper frontes » 
£\tcbkh Cap . 



qui ont vécu plusieurs ftecles. 
principe de vie , parce qu’il 
croie originairement immor¬ 
tel: le péché qui l’a depuis 
afliijettià la mort, l’a privé de 
ce premier avantage à 1 egard 
du corps 3 fans neanmoins 
anéantir fa nature , 6e fans 
donner atteinte à l’immorta¬ 
lité de fon a me. 

Ce iï eft pas que le corps de 
l’homme eût toujours fubfifté 
fur la terre Dieu ne l’avoic 
mis dans lejardin de délices a y 
que pour y facrifier 6e pour le 
garder : le premier homme y 
devoir travailler à fafantiüca- 
tion par fa fidélité 5 e fM, lès 
adorations. Alors confirmé 

a Pofuit eumin Paradifc voluptatis * 
lit operaretur, êc euftodiret ili 
Cap. z„ 
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dans fon innocence, .& péné-- 
tre du. defîr de poileder fon 
Dieu , une douce.extafe l'eut 
ravi au Ciel : dans ce brillant « 
fejour, que l’efprir, félon faint 
Paul, ne fauroit- comprendra, 
l’ameaidée d’une faveur fura- 
bondante , eût glorifié-fon 
corps j bonheur différé pour 
nous, jufqu’après avoir expié 
la tranfgrdlion < de la - loy^ 
preuve que.cette immortalité 
îi’efl pas abfokiment perdue., 
les mifericordes. divines l’ont 
uniquement: éloignée.,.poux 
ceux qui feront changer laSern- 
tence donnée contre nos pre¬ 
miers parens, A infila préroga¬ 
tive d’upe durée éternelle n’a 
été' qu’interrompue, &. non 
pas éteinte par le*péché j lés. 


qiù onPvecuf\ufieursfiecles. t, i' 
Sacremcns de l’Eglife- font 
chaque jour renaître l’homme 
àla grâce, pour le faire véri¬ 
tablement revivre dans toute* 
Téter rvitéi- 

Mais il' faut avouer que 
l'homme a-beau - defèrer- au- 
jourd-hui cette, immortalité 
égarée, tout fait, & tout païTe 
avec lui j la pertedefom inno¬ 
cence fut le terme-de don bon¬ 
heur. Ce terme commença fes 
malheurs-; .& fut la fource de ; 
lès infommes j le péché origi r 
ml qui,depuis a infedé toute 
la niafle-cki- genre humain ^ 
n’eft .e£facé,que par le fecours 
inefperé dti Baptême» 

La morttoutefois ne .fut pas 
B proropte à enlever les pre*- 
miers hommes qui habitèrent 



ït Hifloire des perfonnes 
la terre, puifqu’il s’en trouve 
qui ont vécu neuf ficelés & 
au -delà. 

On peut dire à la vérité, que 
la terre alors toute nouvelle , 
fe repentant de la benediétion 
de fonCréateur, étoitanimée 
par des efprits plus vifs , ôc 
remplie de fucs bien plus nour- 
rifians , qu’après le Déluge j 
les principes de fa fécondité 
étoient encore entiers, rien 
n’en avoit altéré la bonté f 
les racines ôc les fruits qui 
faifoient les feuis alimens de 
l’homme, renfermoient tou¬ 
te la vertu de leur efpeçe r le 
gland l’a fourni longtemps 
chez les Arcadiens j le pain n’a 
été d’ufage que depuis l’in v en- 
lion des meules de moulin > on 




qui ont vécu phfieun Jtecles. ±f 
croit que le Prince Mrîeta ea 
trouva l’invention v il étoîr 
fils de Lelex premier Roi de 
Lacédémone, felonHerodotCy 
Pau fa nias & Eu febe. 

Après le Déluge, la terre 
trop imbibée y fes fels plus dé¬ 
trempez qu'il ne convenoit, ôc 
les plantes ne tirant leur rubé¬ 
fie an ce que d'un fonds très-al¬ 
téré par le trop long fejour de# 
eaux, n’eurent ni d’égales fa¬ 
veurs > ni de lèmblables quali¬ 
tés aux premières j l’homme 
n’y trouvant plus une nourri¬ 
ture folide, eut recours aux 
animaux de }a terre r Noé ers 
immola fur l’autel qu’il éleva 
au vrai Dieu a, en forçant de 

4 Cam avoit immolé des animaux aî| 
commencement du. monde» 



z% Hifloire âes perfonrles ■*. 

J*Archej. &■ fon fà orifice fat' 
agréable a. 

Alors par l’ordredn Seigneur 
l’homme commença à vivre 
de la chair des Bêtes ; Nourrif- 
Je^r 'vous de tout ce qui a vie & 
mouvement , dit le Seigneur/% 
Feutêtre cette forte d’alimens 
compofez de chair ôodefang, 
fut moins faîutaire auxçorps 
accoutumez aux fruits ôc aux 
racines -, qui fçait fila vie n’en 
Æt pas abrégée > La diverfité 
des viandes eft dangereufe à la 
fintc., leurs difoens fucs nui- 
fént à la digeftion 3 8 c portent 
d-ansjes veines un principe de 
corruption 5 qui devient aifér 

a Odorat us eft odorem fuavitatis. 
&enC.S.. 

b- Gcn. C. 


méat ■ 



qui ons vécu plujîeurs jtelles.i $ 
ment le levain des maladies les 
plus aigues. Ccft peutêtre ce 
qui engagea bien desNations à 
s’en priver : les Pcrfes,les-G recs, 
les Romains , ôc jufqu-aux 
Gaulois nos ancêtres, ifîus de 
Japhet fils de Noc, en fournif- 
dent des exemples certains. 

La plupart des peuples de l’O¬ 
rient ne Ce fervent que de Riz ; 
les Ecoffois, les Islandois & les 
Irlandois: ne vivent prefquc 
que de laitages; Athenée ôc 
Pline Tattefient ainfi de plu- 
fieurs particuliers. On içàic 
que le Paradis terreftre ayant 
été planté d’arbres, dont les 
fruits dévoient nourrir rhom- 
me , pendant qu i! n’avoic pas 
appris ! vivre pour manger s 
mais! manger pour vivre ; ce 



16 Hiflm.e des ftrfonnes 
fcroitTe déclarer contre - cette 
fage abftinence, dans laquelle 
on employoit feulement les 
fruits de. la terre, fon lait, fon 
miel, & fon huile, que d’en 
manger les animaux*, les hom¬ 
mes trop carnaflïcrs en Tirent 
leur fubftancc, & par confe- 
quent leur force jd ifons en me¬ 
me temps cette férocité,qu’¬ 
une pateilie nourriture pour- 
Tojcbienxromimun iquer à ceux 
■qulont rant d’appctit pour s’en 
engraifîér. 

Le fameuxPy thagorc,qui vi- 
msk ?vers la LXI. Olympiade, 
éâti Mo. d^Rnme péci la 53 4 a- 
■-vaut-J. C; défendoit* aux, difei- 
:pleside fon ecole a Samos & à 
Æarente ,i ? ufage de/tGUtesfôr- 
ZQsàwmmâeî p&mmariidiflÊ 



qui ont vécu plufieurs fiecles. 
de l’ame qu’il a le premier en- 
Feignée, par la MetempHcofe, 
ou tranfenigration des âmes 
dans les corps des hommes , 
& juTque dans ceux' des bêtes, 
fut l’origine de cette défepfe \ 
c’eft pour la feûtenir que ces 
vers forent compofez. .. j 

vifceracondiy ; " 

Congeftaepz aviduw r pin^$f$e 
rCGTçpore carpts , r; . : - f n {fi o 

Jltmufque mimant m, animan- 
tisvivereletho. 

Quel crime d’enfermer des vif 
ceres dans d’autres vifcercs, 
d’engraiffer un corps affamé, 
en y entaffant les morceaux 
d’un autre corps ; & défaire vi¬ 
vre une chofe animée 3 au prix 
d’une autre a qui ©n a donné la 
mort, Cij 
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CHAPITRE II. 

Duree de U vie des hommes dans le 
premier âge du monde, depuis U 
Création jufquau Deluge . 

I L efl: certain que depuis la 
création dti monde jus¬ 
qu'au Deluge, qui abîma 
la nature*, & que les Cronolo- 
giftcs marquent vers l’an I 6 $ 6 . 
de la création de l’Univers , 
2397 ans avant Jcfus-Chrift, 
& la£oo de Noé> les hommes 
vivoicnt tres-longtemps, par 

à Cumqne tranfîfîcnt feptcm die s, 
- aqtja diluvii inundaverunt fuper terrara 
annofexcenrefimo yitx Noe, meofe i't- 
- cimdô,Tcprirao décimé die menfij rupti 
•; fiWit^mnesfdnctî. Çw. y. 



qui ont vécu plu fleur s fiecles. 
rapport à ce qu’ils ont vécu de¬ 
puis. 

Ou la nature efl devenue plus 
foible , ou Dieu avoir jugé 
qu’une longue vie étoit riéoef- 
faire pour peupler l’Univers > 
& pour trouver les Sciences 
les Arts : Ccft ce quipourroit 
avoir caufé que differentes per- 
Tonnes ont vécu plu (leurs fic¬ 
elés ; ainfi que la ; Çronoiogie 
le prouve. 

Adam, ce C he f de la race 
humaine ( contre l’opinion 
condamnée de la Peirere d ) 

a Saint Jerome a eru qu’avant nous 
il y avoir eu d’autres créations. 

Le vray Berofe dans les fragmens de 
Ton hiftoire de Chaidée recueillie par 
JofepK j croit la même chofe. 

Urfm,Eufebe Romain , ont réfuté la 
Peirere qui abjura foh herefie lé ûecle 
pafle. 
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a vécu 
Seth 
Enos 
Cainam 
Malalecl 
Jared 

Enoch 365. 

On nousdàifle douter fi ce 
Patriarche eft mort : Dieu, fé¬ 
lon quelques Auteurs, le re- 
fer vc, pour rafîembler les lu¬ 
ttes i lorfqu’ils feront difper- 
fezpar i’Antechrift. 

Pc 24 e verfet du cinquième 
Chapitre de la Genefe porte, 
que cePatriarehe ne parut plus 
parce que Dieu l’enleva. 

Mathufalema vécu 969 ans. 

C*e& celuy des hommes dont 
la Providence a le plus étendu 
les jours > il a vécu mille ans. 


930 ans. 
912. 

90$; 
pi 9 - 

895^ 



qui ont 'vécu plufeeurs Jtecles. 31 
moins trente &: un. 
iLâitfeth-a vécu: ï _. 777 ans. 

Moé £fl arrivé à- - ; 9.50; 

Sur la fin de ce prentier âge 
Dieu: refolui'. d’excerrainerla 
racêi horomcs* ^jellc/avent 
lïôpÿisgligé Ibà eufc fi Alors 
k vie bumasne dèvénnnperHl 

ûbl eipariiégarement dvÀdam, 

fu t e ne are: abrégée parla. dé¬ 
pravation 

la déftruàîoïÿdek nature en* 
tieré:( tombée dans ksedefor- 
dres^Sc dans l’idok^rié ) àœt& 
foin if &Âéé feM^imâèénsqbëà 

aji 3 fyq@W&<à a ’â vëk feréél’hâ&P* 
nte j .fon âmoQr f *ê$ttdg& par 
l’i ng ratku de y fel ©n Mngri ê s-de 
Saint-Vlàérynfe dén 

4 O mnis tjsxppe cub earruperât .vizm 
fuam. G en . <r. 6. ; 

^ Pœnitec me fecifTe Jfiominena. G en. c. 6, 
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vingt ans à la créature, pour 
fortir de Tes crimes, ou fedif- 
pofer a périr a par un deluge 
univcrfel. 

Ces fix vingt ans jettent dans 
l’erreur, ceux qui veulent , 
qu ils ayent été marquez pour 
le terme de la vie de tous les 
hommes en general j au lieu 
de l’avoir été feulement pour 
la durée du monde d’alors, à 
qui cc peu d’années étoit don¬ 
né , pour qu’il vint à refipif- 
cence. Noé les employa par 
ordre du 5 eigneur,à bâtir l’Ar¬ 
che, qui devoit çonferver les 
reûesdu genre humain. Des 
huit perfones renfermées dans 
cette Arche , font également 
fortis les Monarques de les ber- 

-4 Gen. c. 6. v. $. 



qui ont vécuplufteurs ftecles. 33 
gcrs y les riches & les pauvres. 
Noé mit cent ans à la conflrui- 
re : fa longueur étoit de 300 
coudées,fur 50 de largeur , 6 c 
30 de hauteur ; chaque cou¬ 
dée étoit d’un pied & demi : il 
y avoir trois étages -, on y pou¬ 
voir renfermer quarante-deux 
mille quatre cent treize ton¬ 
neaux, félon la defeription fai¬ 
te parM. Pelletier de Rouen. 

Ainfi par le Prophète Jonas, 
Dieu fit fçavoir à Ninivc, 
qu’elle ne dureroit que quaran¬ 
te jou rs : menace qui s*e£t trou¬ 
vée cornminatoire , puifquc 
cette grande ville, au moyen 
de la pénitence qu’elle fit, de¬ 
puis fon Roy jufqu’aux ani¬ 
maux, fubfi fia bien au-delà de 
ce bref efpace y ç étoit feule- 
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ment pour l'avertir que fl elle 
continuoit dans fesdefordres, 
ce peu de temps feroit toute fa 
durée. 

La vie de Noc, & celle de 
pluficurs de Tes defeendans > 
montrent incontcflabfemcnt 
que les fîx vingt ans régar^ 
doient uniquement les kom- 
mcsprévaricatcursde ce tetfts- 
là î*Noé ce Roftaüràteurdç fô 
natureaink que l'apclicnt les 
Interprètes facrcs, avoit tfoo 
ans,dorique le déluge arriva,: 
itenp vécdt depuis 350*-, preuve 
certaine ;, t que ipsùko àns-tôm- 
boi;ent abfôkîmcnt fur le ter¬ 
me donné à la créature, pour 
forcir de feségaremens, & non 
pas fur l’homme innocent, où 
fur celui qui n’étoit pas encore 


qui ont vécu pîufteurs fitcles. 3 3 
m. En effet nous appimonf 
de la Genefe, que pkiîciirs de 
ceux qui vécurent après le dé¬ 
luge , ont paflfé bien plus de 
, ilo ans , comme le Cbâpitrç 
fuiyant Pcxpaiera. 

CHAPITRE II I. > 

- Durée de'U vie des hommes âan$ : 

- lefécond âge du monde s depuis 
: ' le déluge jufqu'â Abraham. 

L Es eaux du déluge qui 
purifièrent la terre, l’an 
g G 5 G du monde s tombèrent 
quarante jours & qu a rame n ü itf 
fur la terre j elles s y .confcryc- 
• xent 150 autres,-après îefqûelf 
elles commencèrent â dimi¬ 
nuer j U» h pçue enfufee devint 
.( - ' 0 



5 S Hiftoire des perfonnes 
feche : ces eaux a voient fur- 
monté de quinze coudées ^ 
faifant vingt-deux pieds èc 
demi, les plus hautes monta¬ 
gnes, &prcfque toute la natu¬ 
re a en avoit été abîmée. Alors 
la terre trop imbibée , parut 
dans les fuites avoir moins de 
qualitezdans fes produirions; 
il n’eft pas furprenant que 
1-homme en aye fenti l’altera¬ 
tion, & quefc cours de fa vie en 
ait été abrégé. Malgré toute¬ 
fois eetteentière révolution de 
l'Univers b , nous ne laiffons 
pas de trouver que les jours de 
l’homme payèrent encore bien 

a Jâmquemare fk telîus nulfum diferî- 
jpen habebant. Ornnia ppntus eranr. 
'Pvid. i. ÀietAmorph. 

b Confumpta eft omnis caro qux mp.- 
vehatur fiîper tçrram. 


fti ont vécuplufteursfteclcs, 37 
au-delà des 12.0 ans, de la pré¬ 
tendue reftri&ion faire avant 
cette inondation generale, qui 
vengea TAutcur de la créatu¬ 
re , de la créature même. 

Sem fils aîné de Noé a depuis 
vécu <£00 ans, 

Arphaxat 338. 

Salé 433. 

Heber 464. 

Phaleg 139. 

Reu 239. 

Sarug 230. 

Nachor 148. 

St Tharé 205. 

Il femble que le mondevicil- 
îiflant ,1a terre plus ufée per- 
doit peu à peu de cette force 
remplie de fécondité *, c’eft elle 
d’od les plantes tiroient ces 
qualités vivifiantes 3 fi propres 
à prolonger la vie. 
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Le t roi fié me.âge du monde 
ne donne véritablement à 
l'homme., que des années bien 
au deflbus de celles du fécond 
âge, ainfi qu’il paroît par ce 
qui fuit. 


CHAPITRE IV. 

Durée de lavée des hommes dans h 
troifiême âge du monde 9 depuis 
Abraham. 

A Braham , le pere des 
croyans, fils de Tharé, 
vécutlènlement ,2,75. ans. 

Sara fa femme 12.7, 

Ifmaci fils d’Agar fer vante 
de Sara, 137. 

Ifaacqn* Abraham engendra 
fclon la Gencfe à 99 ans, & 
.guçSara conçût àpo. cet Ifaac 



qui ont vécu plu fieurs fiecles. 39 
-vécue 180 ans, 

ijofeph dit ra*8$. 

: : Jacpbfîlsd’Ifaac, 147. 
kdidhph<fil$ dp Jacob, & de 
la belle ïtachel, no. 

Decesiio ans, Jofephen fut 
.petidanh&ô;, h\ a>miftr&jfag£ 
êc dpûmeeelféde/Hbarram. Ce 
sPciace -j gomer&Qifr) fl’Êgypte 
1750 a n s a vaut fj e fus -Ghrift. 
tJoifepthluia^aoepîéd^M&^c 
années defettilké, (Scdéstfept 
•de fl'èrïliti, qui dcMiâfeat arri¬ 
ver, il eut ordre -d’en faire a- 
mafler tons les bleds jdans: 

bandâinçe^pour'les faire diftîii- 
buerdans la difatei:fci®iodi- 
que prix de-leur écrite faire au 
peuple, mUtiïsupm&ïbm^ 
âgento^gute ûms&m 

mikguA ' 



4 o Hiftoire des pcrjbnnes 

plein de bonté ,ce Monarque 
déchargea les Egyptiens de cct 
ctigagcriientjàcondition de re¬ 
lever à l’avenir de Ton domai¬ 
ne, & de luy en payer annuel- 
lcmcntle cinquième des fruits. 
Pharaon devint ainfi volon¬ 
tairement le Seigneur des hé¬ 
ritages de Tes fu jets : ceux des 
Prêtres en furent feulement 
exceptés, parce que Dieu ne 
veut aucun partage. 

- Et enfin, la vie de Job, cet 
homme d’une patience admi¬ 
rable, s’étendit jufqu’a 2,17 
ans, 1500 ans avant l’Incar¬ 
nation du Verbe. 

La vie de ces Patriarches fait 
voir que les années de l’hom¬ 
me , depuis le deluge, n’ont 
^pas été bornées aiio ans. Saint 
Auguftia 



qui ont vécuplufieurs fteclcs, 4 
Auguftin aflnrequecetefpace 
ne doit s’entendre que de la vie 
des hommes qui dévoient pé¬ 
rir par le deluge a. Noé& Sem 
fon filsSalé & Heber, ont de¬ 
puis vécu chacun plus de trois 
& quatre fîeelcs. 

Ceux qui conteftent cette vé¬ 
rité, difent que l’année des An¬ 
ciens n’étoit pas de la longueur 
des nôtres, mais d’un feul mois 
ou d’une faifon ; pour les con¬ 
vaincre d erreur, on va mon¬ 
trer, que l’année a toujours éré 

a Quod Deasdixit, Erunc «lies corura 
cemum viginti anni, non fie accipien- 
dum cft, quafi prænuntiarum fit„ poft 
Kæc homines vivendo, non tranfgredi 
centum viginti annos , cùmpoft dilu¬ 
vium quingentos exçdliflè invenimus s 
fed ccntum viginti anni piædi&i Tant, 
virât hornicurnperifurQrumjquibus tran» 
fa&is, diluvio delçrcatur. Ang. L. if. s. 
s*, dt Civ. Dti. 

D 
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compofée de douze mois, 8 c 
ie mois de trente joürs, fuivant 
le cours du fdléïl Für le Zodia¬ 
que*, après avoir examiné K 
“ces années ompu être du céurs 
d’un dé no'smib^ v-du dè cdlïïy 
d’une de nos'fâifdbs- -, mernt 
d‘uïie Olympiade grecque, ou 
enfin de la durée d’un Lu lire 
-Romain.- 


CHAPITRE V. 

Vannés, des Patriarches n était.pas 
.compofée ; à!un de nos ■mois .. 

C Eux qui veulent avec 
Job, que l’homme feira- 
bîablèiune fleur, meu¬ 
re âüffitôt qu’il eft né 4, fou- 
cictment que cette longue fui' 

4 Job c. 14 * v " 



qui ont vécu ptufmrs fiecles. ^ 
te d’années des Anciens , étoîf 
réglée par le mouvement ku 
naire cje 1$ ou; de 3 0 jours f 
pour appuyer leur fiftéme, ift 
interrompent le cours du fo¬ 
ie il fi exadement fbpputé pâa? 
Ftolomée, Cardan 3 Jundin* 
Ârgole, Cia vins 3 Moriny Mef* 
lîeurs Touraine & Gaffini : cet 
Âfire parcourut les 360 degreZ- 
du Zodiaque 3 en 365 jours $ 
f feues , 49 minutes, & 1% fé¬ 
condés. On nomma cette au* 
née lurenne y depuis la refor¬ 
mât ion qu’en fit Jules Cefar* 
dans fon troifiéme Confulat^ 
avec 1 Marcus . T mi lins- x l'a® .* 
708 de Rome. 

Ce cours du foleilrfa rieri 
de commun avec ee’tiÿ de lü 
lune, de 354 jouis, 8 fieures^ 
*E>i| ' 
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41 minutes, & 37 fécondés y 
ïi eft feulement cTufage chez 
les Arabes, & chez ! es Muful- 
ftians i leur principale époque 
êfb l’Hegi e, ou fuite de Ma¬ 
homet , de Medine à la Me- 
qüe, un vendyedy quinze Juil¬ 
let , de l’an ctt dcJefus-Chrifb 
fous l'Empire d’Heracliüs a. 
Ces peuples forment leurs an-' 
nées de douze lu n s ; les coin- 
mencemens varient de telle' 
forte , que leur année finifTant 
onze jours plutôt que la fo ! ai¬ 
re j i l fe t ouve qu ’e f e en dif- 
fe ed’un mois en cyoisans, de 
deux mois en fix , & ainfidu 
relie, 

;* Clotaire IL règnoit en Frandtf. . 

Boniface V. éroit Pontife Romain cte- 
617- ju%ien /' ' vl * •• 


qui ont ‘vécu plu fleurs fteclcs . 4 5 
Cette erreur procédé de ce 
que ces Arabes fu ppoÇent , que 
le Firmament: ou huitième 
Ciel, employé 3 2. ans à four¬ 
nir fon cours ,,bien qu’il le 
remplijTe chaque, jour en 24 
heures,, du Lésant au Cou¬ 
chant -, par la violente rapidi¬ 
té du premier mobile , fon 
mouvementcpnîraireduCoU' 
chant au Levant , ne fçjfaij: 
qu’en cent ans, fuivant les ta¬ 
bles d’A rgole. : 

Ileft fi évident, que les an¬ 
nées n’ont jamais été compo- 
fées d’un de nos mois, qu’il n’y 
a qu a remarquer quun hom¬ 
me qui de nôtre temps vivroit 
cent de nos années, ferait ar- 
Jfive a douze cent de celles de 
çç calcul, il en faudtoit avoués 
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que Mathufaiem parvenu I 
}<>9 ans, en eut vécu onze fois 
davantage : La füpputacioh 
multipliée par douze * fournit 
onze milieux cent vingt - hu ie 
ans ; cda parojthors de vray- 
femblancé , fur toute depuis 
que l’homme a perdu ce rare 
privilège^ de l’immortalité, 
qui ëtoic attaeh&i -fô’ninUio- 
ccrtce. >n , snavai un :n£fb 
Cette •maiiieré- décompter 
feroit même fi éloignée de wc l 
rifcé apparento , prenant nos 
mqis pour des-années ,■ ainfi 
que calculoient les Egy pt iensy 
au rapport de Diodore de Si¬ 
cile , qu'il fe téouveroit qùedel 
ùo ans^ de là prétendue it± 
Ikiétion divine f feroient 
coulés dans la dixiéme dW nos 


qui ont vécu plufmrsfiecles. 47 
-années; la vie des Patriarches* 
feroit ainfi reduiteau terme * 
nous fortes à peine du fe- 
coiid des* âges que nous pou- 
-vons viVr-c: fcmüWtâz dont' 
L-aéfcaiîce r ipféâd ¥ âtron 
'pènfoir êjbê àw ans des Ati*- 
ciens n’e n faildient au - plus 
cpAin- dès -n’oftês.- SàïJnP ito- 
'gulte # eoftitefu eetté opi¬ 
nion j rèmarqüâfti^ùï-feM- 
quil eft dit que- Makk-eï eut 
un 61 s à70 ans-, il s’enîuivoit 
:qtt*ilJ^Xiteiïgen<lpéi-fe^Ê ans 
èc que comme aucun Patriar- 
che n’a pafTé raille ans, on en 
induirait qu iis euffent moins 
vécu que plufieurs perfonnes 
de nds jours arrivées â cent de 
nos années. Ce petit nombre 
en feroit rieânmoinsizoo 3 au 
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compte de Varron, quia gran¬ 
dement erré fur ce fait. Ce fé¬ 
cond âge de l’Homme dont on 
vient de parler, eft la puérilité 
quifuccedeâ l’enfance, & pré¬ 
cédé l’adolefcence i celle-cy 
devance la jeuneife, la virilité, 
la vieillefle, & la dccrcpitude ; 
cette dernicrc nous fait retour¬ 
ner à l’enfance, qui nous mè¬ 
ne au tombeau. 

CHAPITRE VI. 

Les années nont jamais été réglées 
furies faifons , nifur TOlimpia- 
de grecque , encore moins par 
le Luftre Romain. 

A leélure de La&ance, 
j & celle de Plutarque 
danslaviedeNuma fé¬ 
cond 


qui ont «c» plufieurs ftecles. 49 
cond des Rois de Rome, pour¬ 
rait infirmer que fi Tannée 
des Anciens n’avoit que la 
durée d’un de nos mois y elle 
fuivoit à tout le moins le cours 
de l’une des quatre faifons. Les 
Chaldéens & les Arcadiens 
pratiquoienr cet ufage, ainfi 
que quelques autres peuples 
dont parle Macrobe, livre pre¬ 
mier des Saturnales, chapitre 
douze. 

Les peuples de Carie & les 
Acarnaniens les imitoient. Ju- 
fiin rapporte qu’ils faifoienc 
leurs années de fix mois, mais 
que ces mois netant que de 
quinze jours, le tout revenoie 
à trois mois (blaires, compo- 
fans Tune de nos quatre fai¬ 
fons. 

E 
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Sur quoi ii eft encore,necef- 
faire d’obferver qu’un homme 
qui de nos jours vivroit cent 
de nos années , arriveroit à 
quatrecenc decelles deces peu¬ 
ples. Mathufalem déjà cité, 
eut vécu trois mille huit cent 
foixante & feize ans, à quoy 
les 969 de fa vie reviennent, 
multipliées par quatre. 

On voit ainfi jufqu’où ce 
nombre cxcederoit encore les 
no ans de la reftri&ion , 
qu’appuyent ceux qui inter¬ 
prètent fi mal ce palfage de la 
Genefe,quand ils l’appliquent 
à la vie humaine, & non pas 
à la durée du monde d’alors. 

Il y a auffi peu d’apparence 
de calculer l’année des anciens 
par le cours de l’Olympiade 


qui ont vécu plufienrs fiecles. 51 
grecque , ainfi nommée des 
Jeux Olympiques j ils fe cele- 
broient de quatre en quatre 
ans, vers le folfticc d’été, près 
le temple de Jupiter Olympien 
dans l’Elidé, Province du Pe- 
ioponefe, ou Morée. Elle ap¬ 
partient aujourd’hui aux Vé¬ 
nitiens depuislaPaix de'Car- 
lovitz entre l’Empire d’Alle¬ 
magne , les Ottomans & eux : 
cette maniéré de fupputer éga- 
leroit celle de l’une des quatre 
faifons, que l’on ne répétera 
pas. 

On trouveroit encore moins 
vrayfemblable de compter ces 
années des Patriarches, par le 
Luftre Romain : ce calcul ren- 
fermeroit cinq des années Po¬ 
laires, complcttes ^révolues. 

E ij 
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A leur expiration,ServiusTul- 
lius fîxiéme Roy de Rome, 
vers cent quatre-vingt de fa 
fondation, ihftitua le cenfe, 
ou revue generale de tous les 
citoyens, 8ede leurs facultez, 
par les Cenfeurs. Ce cenfe fai- 
ïbit connoîtrece qu’un chacun 
devoir, en équité, contribuer 
aux indifpenfables befoins de 
l'Etat'. Dans les fuites les co h- 
quelles de la République fou- 
lagerent les peuples de cette 
contribution * 5 c il fut aboli à 
mefurc que fes bornes furent 
reculées. Si cecomptedecinq 
années eut réglé celles des An¬ 
ciens, Mathufalem eût encore 
vécu 4 845 ans,ce quipafictou* 
te vérité. 




qui ont 'vécu ÿlufieurs ficelés . 55 


CHAPITRE VII. 

Les années des Patriarches fui- 
voient le cours du Soleil fur le 
Zodiaque . 

L E Soleil, où le Très-Haut 
a mis fon Trône a , félon 
David, fut créé le qua¬ 
trième jour de la formation 
de PUnivers pour illuminer le 
monde. La nature de l’a&ivité 
de cet a fl rc, eft fi immuable, 
que bien qu’il foitfans raifon, 
fansefprit, & fans liberté, on 
le verra toujours fans dimi¬ 
nution de lumière r il fera fes 
cour fes journalières , & fes 

a Tefult ïn foie TabtrtutculHm fttrnt* 



j4 Hifloire des pcrfonnes 

tours d une égale viteffe, ôc 
d’une fcmblable durée, fui- 
vant Argole a. 

Cet Auteur nous apprend 
que lcfoleileft le roy des corps 
célcftes, ôc le pere du. jour ; il 
dit que Ton mouvement fers 
de réglé, & influe la lumière 
à tous les aftres. En effet, c eff. 
la fécondé caufe des chofes 
naturelles ; il les anime, il les 
vivifie, il opéré jufque dans le 
centre de la terre ; fes rayons 
y changent la terre en or, ce 
métal que la cupidité a rendu 
encore plus précieux que fa ra¬ 
reté : ils y coagulent l’eau en 
criftal au centre des rochers ^ 
ils fubtilifent la matière lym- 

a Premier Livre des Agronomiques > 
chap. 8. des Planettes. 


cjpj ont vécu p lufieurs ftecles. ÿ 
pide des d [amans dans leurs 
mines; 6c paflanc jufqu’auplus 
profond des mers, leur cha¬ 
leur y va durcir 6c perfection¬ 
ner l'ambre a- y les perles £ * & 
le corail c. 

a Pline dit que l'ambre eft une gem¬ 
me d’arbre : l’ambre gris trcs-foaverain 
pour fortifier le cœur , fe prend far les 
cotes des mers de Mofcovie 8c des Indes. 
Le jaune dont on ufe dans les convui- 
fions & apoplexies, fe trouve fur les cô¬ 
tes de la Mer Baltique : on le dit raifine 
fondant au feu, 8c non gomme qui fend 
à l’eau. 

h Les plus belle* perles font les Orien¬ 
tales de la Mer Rouge , & de la pêcherie 
des Paravas, vis à ris le Ceilan, laquel¬ 
le fe fait par des plongeurs tous les ans 
vers le 15 de Mars... . . 

c Le corail eft une plante qui croît au 
fond des Mers Rouge, -Mediterranée, 
8c d’Afrique ; étant mûr, il eft rouge ; 
.porté par un malade, il pâlit, 8c fert à 
dénoter les infifmitez futures. On dit 
qu’il arrête le fang, 8c préfervè du fou- 

E iiij 
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* Ileft donc vray de dire que 
c’eft plutôt au luminaire du 
jour qu’à celui de la nuit, au¬ 
quel on doit l’ordre de la vie 
de l’homme.Céfar qui fournit 
à Tes loix la plus grande par¬ 
tie du monde connu, après 
avoir vaincu trois cent na¬ 
tions, emporte huit ccnt vil¬ 
les , & fournis plus de 150 mil¬ 
lions dames ; n’eftima pas in¬ 
digne de fe$ foins, de régler 
jufqu’aux momens deftinçz à 
lui obéir. Pour y réuffir, i 1 cor¬ 
rigea l’année de confufion, il 
fc conforma pour cet effet au 

dre ;, on tire fa teinture avec du jus de 
citron, qui le rend blanc comme neige 
après y avoir trempé deux jours ; on lai 
rend fa couleur le lavant avec du pain 
mouillé, ou le couvrait de graine de 
moutarde. 



qui ont vécuplufeurs fccles. 

cours du foleil ; &: par ie con- 
feil de Sogigene fameux Af* 
tronome, il la fixa à 365 jours 
& fixheures, fans minutes ni 
fécondés. Ce défaut de minu¬ 
tes & de fécondés, jufqu’alors 
& depuis la Période du fa¬ 
meux Agronome Methon 
d’Athènes, avoic aflez caufé 
d’em haras. 

Ce Methon donna la pre¬ 
mière précif on à l'année j les 
Athéniens la mirent en lettres 
d’or dans leur Place publique*, 
elle en fut nommée Nombre 
d’or : il fert à connaître que 
les diverfes; mutations qui fe 
trouvent entre les mouvemens 
du foleil &c de la hine,s’aceom- 
pliflfent dans huit & onze ans» 
ftifant dixaeuf : aprçsces mu- 
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tarions eejaftrcsfupericurs re~ - 
palTent de nouveau par les mê¬ 
mes endroits pour recommen¬ 
cer un femblablc cours au pre¬ 
cedent. Ces deux grands lu¬ 
minaires font differens des au¬ 
tres plancttes, Saturne, Jupi¬ 
ter , Mars, Venus & Mercure. 
Platon croit que le folcil & la 
lune, que le quatorzième ver- 
fet du premier chapitre de la 
Gcnefe, dit avoir été crée^ pour 
marquer les temps & tesfaifons, les- 
jours & les années , reviendront; 
après quinze mille ans, au mê¬ 
me point qu’ils ôccupoicnt au 
commencement du monde. 
Ariftote eftime au contraire, 
que ce ne fera qu’après trente 
fix mille ans : les payens vou¬ 
laient qu’aîors le monde fc re- 



qui ont vécu plu fours fiecles. ^ 
nouvcllât, & que les âmes re¬ 
prirent leur corps pour y com¬ 
mencer une nouvelle vie;quel- 
ques-uns pouffant leurs ide'es 
plus loin, ont ajouté que ces- 
retours fe fai faut dans le figne 
du Zodiaque, nommé le Ca¬ 
pricorne , il arriveroit un autre 
déluge univerfel y & que s’op- 
perans dans le figne oppofé du 
Cancer, ils-eau feraient un in¬ 
cendie general. 

Les Chinois parlant d’un 
monde bien antérieur au no¬ 
tre, 6e donc ils fapputent la 
durée par plûfieurs lecques, 
chacune de cent mille ans * 
n^ont jamais calculé cette lon¬ 
gue chaîne de jours, fur le 
cours inégal de la lune : le 
mouvement des deux, ne leur 



£o Hiftoire des perfonnes 

étoit pas allez inconnu , pour 
dérobera celui des plancttes, 
qui influe la lumière aux au¬ 
tres, l’avantage de regler le 
temps, qu’Ariftote définit la 
durée du mouvement. 

Mais fans nous écarter j.u£* 
qu’aux extremitez de l’Orient* 
les Egyptiens dans les Dinaf- 
tics, ne nous parlent pas moins 
de mille Souverains, eux qui, 
félon Diodorede Sicile ef- 
timoient n’y avoir de Dieux 
que les deux luminaires; n’ont 
jamais partagé leurs années 
fur le mouvement lunaire. 

Ces peuplesles inventeurs- 
des arts, leseuflent plutôt di- 
vifées fuivant les inondations 
du Nibfes catadoupesou fonr- 

a Premier Livre de Ton Hiftoire^ 



qui ont vécuplufieurs ficelés. Cl 
ces, fî longtemps ignorées , 
soovrent deux fois pendant 
l’an folairc -, elles répandent 
le long de Tes rives la fertilité 
d'où naît l’abondance: les Egy¬ 
ptiens enétoient fi reeonnoif- 
îans, qu’ils en adoroient les 
eaux. Selon Plutarque & faine 
Aîhanafc, ils lui facrifioient • 
la plus belle fille 5 qu’ils y 
noyoient après l’avoir fuper- 
bernent parée. Le Soleil 3 le 
Nil & leur Dieu Ofirisétoient 
une même chofe, fi nous en 
croyons Athénée ; les voifins 
de ce fleuve adrclfoient des 
voeux à fes ondes, comme au 
Jupiter de leur contrée. 

Hérodote dans fon Livre 
fécond, intitulé Melpomene, 
aflîire que l’on doit aux Egyp- 
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tiens l'invention de l’année : 
ils la figuroient par tin fcrpenc 
tourné en rond, mordant fa 
queue ; cette année Ce nom- 
moit par les Grecs, 
iyixms j comme qui diroit re¬ 
tournant en foi. C’eft ce qui a 
fait dire à Virgile a, 

Atque înfefua per yeftigia volvirur 
annus. 

Et 1*année rouit, tnr {tournant furfes 
vtjHfcs. 

L’Àftronomie, cette partie 
fublime des Mathématiques, 
qui porte l’cfprit de l’homme 
jufqu'aux deux, qui en mefu- 
re la vafte immenhtc pour en 
mieux pénétrer les admirables- 
mouvemens, qui en approfon¬ 
die les fccrcttes difpofitions, 

4 Lir. t. de* Georg. vers 40Z, 
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pour connoître plus precifé- 
ment J élévation, le degré, & 
la force des afhes 3 . que Salo¬ 
mon dit qu’ifeferont dominez 
par Le Sage : cette fcicnec que 
Les Egyptiens poflfedoient par¬ 
faitement, leur fit divifer l’an¬ 
née en douze portions j elle 
leur apprit fans doute la fupe- 
riorité du foleil fur la lune. 

Ces Egyptiens avoient imi¬ 
té les Hébreux dans cette divi- 
fion, ils s etoient fervi des 360 
degrez que parcourt le folcil 
fur le Zodiaque pendant Tan¬ 
née. On croit que cet aftre ne 
s’y étoit arrêté que pour éclai¬ 
rer pendant douze heures de 
plus, la viéloire de Jofué fur 
les cinq Rois qui combatoient 
contre les Gabaonitcs qu’il 
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protegeoit : ic folcil n’y avoir 
auffi rétrogradé que pour af- 
furer les nouveaux jours que 
Dieu accordoit a Ton fidèle 
ferviteur Ezechias Roy deju- 
da. 

Les Pcrfes fuivirent les Egy¬ 
ptiens dans la divifion de l'an¬ 
née, depuis que Cambyfes, 
maître de l’Egypte, ayant 
faccagé le tombeau de Sym- 
mandius j y eut trouvé un cer¬ 
cle d’or de 3 £5 coudées de tour. 
Chaque coudée matquoit l’un 
des jours de l’année, par la gra¬ 
vure qu’on y voyoit du lever 
& du coucher des planettes, 
des lignes, & des étoilles fixes 
de la première & de la fécon¬ 
de grandeur. Ce font elles qui 
font fi efficaces dans la conjon- 
dion 



qui ont vécuplu peurs fieclès. 
£tion des luminaires, félon 
tous les Aftronomes. 

Cette opinion fe trouve fou- 
tenue par Quintcurfe *, il écrit 
que les Perfes. adoroient lefo- 
leil -, ces peuples faifoient por¬ 
ter devant leur Roi, un feu fa- 
cré allumé par;les rayons de 
ce bel aftre. Ce Monarque é- 
toit fuivi de 3^5 jeunes Sei¬ 
gneurs- vêtus de robes, jaunes ; 
ils Feprefentoient les 365 jours 
de l’année, dont les iz mois; 
ont enfuite été compofez. 

Des Landes dans, (es Voya¬ 
ges d’Aile, rapporte qu a un 
quart de lieue de la ville de 
Zulpha, de Pautre côté de la 
riviere de Zenderud,, fur la¬ 
quelle eft bâtie Hifpaham Ca¬ 
pitale de la Pcrfç - f on voit en- 
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corc un village allez beau , 
nommé Guebradab.* c’eft la 
demeure des anciens Guebres 
ou Gaures : on dit qu’ils furent 
les premiers d’entre les Pcrfes 
qui adorèrent le feu, & par 
eonfequent le foleil qui en eft 
le principe. Ils étaient bien 
differens de ces peuples, que 
Vitruve affure en avoir igno¬ 
ré i’ufàge j témoin Diogene 
le Cynique, qui le connoif- 
übirfi peu, qu’il avala un poly¬ 
pe tout cru. L’Empereur du 
Monomotapa en Afrique eft 
bien éloigné de cette mécon- 
noiffance d’un des principaux 
élemensde la nature* il fait par 
tout élever, prés de fa demeu¬ 
re, une tente où l’on conferve 
un feu facré & inextinguible 


qui ont njécuplufieurs paies. 6-j 
il cfi: prefque femblable au feu 
perpétuel donc il ell parlé au 
Levitique \ chap. 6 . V. i$. 

CHAPITRE VIII. 

Vannée a toujours, été composée dé 
douXj mois \ & chaque mois de 
plus de vingt-fêpt 1 jours y jelm 
J iHiftoireJainte. 

Erre drvifîon de f aimée 
| \ en i2 parties, eft aufG 

ancienne que le monde; 
les Livres faintsTatte fient, de 
Ion ne peut Ta révoquer en 
doute, fans rnéconnoicre l’E- 
giife qui les a déclarez Cano¬ 
niques. 

Le Huitième chapitre de la 
Genefe marqdèlàdmiinutiô. 

F ij 
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des eaux du déluge, le premier 
jour du premier mois de kfix- 
cent-uniéme année de Noé. 

Le troifiéme chapitre du li¬ 
vre d’Eftcr, porte que le pre¬ 
mier mois , nommé chez les* 
Juifs Ntfan, qui répond à nô¬ 
tre mois de Mars >. Aman ce 
fier Per (anle favori d’AlTué- 
rus ,, tira au fort le mois & le 
jou r où les, Ju ifs ( à eau le de 
rindiiterencc de Mardoehée 
oncle d’Efther, cette Reine 
que l’Ecriture dit dune beauté 
incroyable), feroient détruits. 
Le douzième mois, nommé 
Adàr? répondant a nôtre mois 
de Février,, fortit de F Urne 
nommée Pbur en Hébreu. On 
voir ainfi que le premier &c le 
douzième mois étant certains* 



quiant'vécuflufieursfiecles. 
les dix autres ne peuvent eflre 
révoquez en doute, quand on- 
nen fcroit pas mention. 

Le premier Livre de Judith* 
parle du confei-I tenu par Na- 
buehodonofor levingtdeuxié- 
me jour de ce premier mois, 
avec Tes Minières &: Tes Géné¬ 
raux, pour avifer aux moyens, 
de fubjuguer ce rte contrée. 

Moy fe écrivant du déluge,, 
au -quart iémev- c r fet du hui t i é~ 
me-chapitre de la Genefe, die 
qu’il commença le dixfeptié> 
me jour du fécond mois- nom¬ 
mé Lidr, qui vient à nôtre 
mois d’AvriL Mpyfe ajoute 
quele vingtfeptiéme jour dti 
feptiéme mois,, nommé Tifry,, 
qui répond à celui de Septem¬ 
bre^ l’Arche prit terre fur 
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haute montagne d’A rarat près- 
la ville d’Erivan en Armenie, 
& que le premier jour du fixié- 
me mois, la pointe des rochers 
les plus élevez avoir parue au- 
delîus de la fur face des eaux. 

Le même Moyfe, au qua¬ 
torzième verfet du même cha¬ 
pitre , nous apprend que le zj e 
jour du fécond mois la terre 
parut Lèche. On fent facile¬ 
ment par cette expreffion d'un 
vingtfeptiéme jour, qu’il croit 
nccefiàire cjLie le mois en eut 
davantage, & que ce n’étoit 
pas ahfolument fon dernier , 
tous les mois des anciens aianè 
toujours été de trente.jours. 

Le vingtquatriéme chapitre 
du quatriè me Livre des Rois* 
âttefte que le General du Roy 



qui ont vécu plufieur.' ficelés, jt 
de Bâbilone vint bru 1 er Jeru Ta¬ 
lc m le feptiéme jour du cin-' 
quiéme mois, nommé Jk qui 
eft celui de Juillet, ancienne¬ 
ment nommé ÿumtilis , avant 
Jules Céfar. 

- Le fixiéme mois, nommé 
Elul qu i ead re au me is d’A ont, 
eft marqué dans le Prophète 
Aggée j comme le huitième 
appel le Mârchefnjdn , qui égale 
le mois d’Oétohre, eff rappor¬ 
té dans- le'Prophète Zacharie. 

Le quatrième chapitre du 
premier Livre des Machabées, 
nous dit que ees zelez défen- 
ieurs de là Loi Judaïque , offri¬ 
rent leur facrifice fur le nouvel 
autel des holocauftes le vingt- 
cinquième jour du neuvième 
mois y les Hébreux le nom-; 
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moient Caflcu , il répondoit à 
celui de Novembre. 

Moyfe, cet homme qui ( des 
prairies de Ton beaupere Jétro 
donc il étoieberger j fut élevé 
fur le mont Oreba la dignité 
de Legiflateur & de Capitaine 
d’Ifrael ^explique dans le hui¬ 
tième chapitre de la Genefe 
que le premier jour du dixié¬ 
me mois, nommé Thebet.ç^ii 
venoit à nôtre mois de Dé¬ 
cembre, le fommet des plus; 
hautes montagnes fe décou¬ 
vrit : leseau^baiflerentinfen- 
fiblement,. puifque quarante 
jours après , tombant au dixiè¬ 
me jour du onzième mois,, 
nommé Schebat, équipolcnc à 
notre mois de Janvier, Noé 
mit le corbeau hors de l’Ar¬ 
che» 



qui ont vécu plufieurs finies. 73 
chc. Cet oifeau y étant rentré, 
Noé le renvoya 7 jours après, 
Sc ie dixfeptiétïie de cet onziè¬ 
me mois. 

Le vingtquatriéme chapitre 
du quàtriéme Livre des Rois , 
"parle encore de 'ee : dixième 
mois ou Nabuc hodonofor af- 
fiegea Jerufalem, Le feiziéme 
•chapitre du Livre I. des Ma- 
'cllabéès, fait au (H mention du 
onzième mois j nous y liions 
que Simon frère de Jonathas 
vint à Jéridio dans ce même 
mois , l’an 177. 

Cetîë brève énumération des 
mois de l'année, ne permet pas 
de douter que leur nombre 
n’ait été jufqu a douze. Quant 
"àdeuf durée, Moyfe ôc les Ma- 
chabéésparîans d’un vingtein- 
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■quiéme & d’un vingtfeptienag 
joui:, (ans direle dernier du 
mois ; il eft à préfumer qu’il y 
en avoir au-delà, & qu’ils al- 
loienc jufq.a’au trentième jour 
& peu terre au trente-un, com¬ 
me nous le comptons dans 7 
des mois de notre année. 

La preuve de ces 12. mois 
fe tire encore du quatrième 
chapitre du tro (Bénie Livre 
des Rois : N-ous y voyons que 
douze Intendans ou Mai fl:res 
d’.Hoflel a voient partagé l’an¬ 
née pour fournirla table de Sa¬ 
lomon, chacun pendant un 
~ mois, AhiCar étoit leur chef, 
en qualité de Grand-Maifhe 
de la Maifon du Bis de David, 
Ces dpnze Ogiciers choifd- 
idient dans les Provinces, de- 



■qui ont vécuphfieursfiecles. 
puis l’Euphrate jufqu’à l’Egy- 
pte, les provi fions nccefiaires 
«aux tables de k Cour, Cahota* 
leur département. 

Le fécond Livre aufir des 
Rois autodfeoette divifion de 
Cannée * on y voit que le dé¬ 
nombrement du peuple, Fait 
fous David, étant monté à 
treize cent mille hommes ca¬ 
pables de porter les armés, 
dont cinq cent mille de la teu- 
le Tribu de Juda -, on ên choi- 
fit trois cent mille des mieux 
fai rs % - pou r : lés entrer en i r en 
paix comme en; guerre, 6c leur 
apprendre l’art militaire. 

La vie de Salomon, écrite 
& dediée au Roi par M on fie u r 
CAbbé de Choify en 1687. 4. 

« Pages 5z. 53. -& 54. 
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nous apprend que Ion parta¬ 
ge* ces trois .cent mille ihora- 
jm.es en douze corps ; chacun 
de ces corps comprenoit vingt 
oinq mille foldats,comman¬ 
diez pat un General particu¬ 
lier. Ces douze Generaux ré- 
pondôienraux ordres d’un Ge- 
neralilErne nommé Banayas., 
jqu i con d u i foix lesarmées. 

Ces douze corps de troupes 
v"noient tour â tour dans Je- 
lufâlem, faire un mois durant 
la garde aux portes du Palais 
de Salomon : on les relevoit à 
Ja fin du mois pour aller pafifer 
' le refte de l’année dans leurs 
garnifons fur les frontières du 
Royaume. Ainfi le Monarque 
ôc fes peuples croient en fure¬ 
té , les voifiqs dans le refpeét, 



qui on t vécuplu/ieursfiecles. -f*f 
les Etrangers dans l'étonne^ 
ment, & tous dans l’admira¬ 
tion ,-qu’un ordre au® fage 
aulïi prévoyant attirait aux 
vigilans, fpiritucîs, affables, 
& delîn te reliez Mini lires du 
meilleur des Rois, par fa teii- 
cfeelîè pour fou peuple, Seforr 
attention pleine d’équité pour 
fes Alliez. Le'vingtième ver- 
fet du chapitre quatrième, du 
troifiéme Livre des Rois, re¬ 
marque que les peuples de Ju- 
da & d’Ifrael étoient innom¬ 
brables , comme le fable de la 
mer, & qu’ils vivoient dans - 
l’abondance & dans la joie. 
Ges maxi mes font bien- diffe- 
rentes de celles de Machiavel 8 
qui prétend que la fou million 
des peu p les d épend d-eleu r mi- 
G iiji 
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fere & de leur accablement?. 

Tant de témoignages mon* 
trent évidemment que les an¬ 
nées ont toujours été compo- 
fées de n mois, & les mois/ 
de plus de 17 jours Moyfe 
laiffant à préfumer qu’il y en 
avoir au delà , a in fi qu’il a; été- 
cy devant expliqué. 

Ces années çommçnçoiene 
anciennement au 15 e du mois 
de Mars , cetoit le temps.de 
l’équinoxe du printemps, le-; 
poque, félon quelques-uns,, 
de la création du monde, l’in- 
fiant du-premier mouvement" 
des deux, & enfin celui do 
mon de Jefus-Çhrift Pànnée 
Françoifis ouvroit au même 
temps, avant Châties IX. Cet 
ufage ne fut abrogé qu’en 15^ 



qtài ont 'üécu'plufieurs fiecles. 
par l’Edit de Rmffifiilon ; il fi¬ 
xa ali premier jourdc Janvier,; 
Celui de l’armée nouvelle. Nos- 
Ancêtres la 'placement autres 
fois à la mort dé lame Martin, 
ce futen rcconnoifiance de fon 
aéle pour achever d’extermi¬ 
ner les idoles, te détruire le 
pagamfme en France. Thco- 
dofe le Jeune par (es Edits rea- 
dés vers 413.,.mit la dermere 
main à ce renverfement. The- 
©dofe le Grand Tàvoit com¬ 
mencé dès fon avenement a 
LE m pire, l’an 392., félon faine 
Profper êt faim A uge (lin. La-: 
mort de faint Martin arriva a 
Candé, dioeefè de Tours, le 
(ept ou l’onze de Nayembre,, 
fan 400 de l'Incarnation. La 
MonareliicETançoi-fehe fe for-' 
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ma du débris de l’Empire Ro¬ 
main, qu’en 418 : les peuples 
& l’armée élurent Pharamond 
pour marcher à leur tête -, ce 
nouveau Capitaine , fils de 
Marcomir petit Roi des Gau¬ 
les vers la ville de Trcves, eut 
alors, l'honneur de devenir le 
Chef d’une nation qui dévoie 
être un jour aufli polie, quelle 
a toujours été guerriere. Dans 
cette élection d’un de leurs 
compatriotes, les Francs. n’i~ 
mitèrent pas ces pc upi.es- d’h P 
pagne,qui fe nommant pour 
Roi dans l’Arragon, Garcia. 
Ximenes, après s’être affran¬ 
chis de la domination des 
Maures, ta i djfpient dans leur 
fermené^uc fidelité :: Nous qui 
valons autant que vous, vous; 



tijuïont vécu plufieurs fièçles. %r 
faifons notre Roi, à condition 
que vous garderez nos liber- 
tez, & non autrement a. 

Le commence ment des an¬ 
nées n’a pas eu moins d’in fia¬ 
bilité chez les autres peuples 
un paflàgedu cinquième livre 
de Thucidide* apprend que 
l’cîeélion des Ephores , qui Te 
faifoit à, Lacedemone vers le 
folflice d’hyver , y fîxoir lest 
premiers jours de 1 an- des Spar¬ 
tiates ils le nommoient dm 
nom de l’ancien des- cinq E- 
phores, qu’ils élifoient pour 
ha la ncer l’au thorité de leu rs- 
'Rois» CleomeneTut le feu 1 qui 

a Nos que valemo-tanto : eorao vos ,, 
os hazemos nueftro Rey y. fefior contai! 
quà guardeis nueftros fneros y liberta- 
dtez-, finb, aorZa’rha/.'HiJhin d’jirra*- 
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brava le pouvoir immenfeque 
Xenophon donne a ces Magi¬ 
strats ; leur crédit fans réglé 
fans bornes , y décruifoit le 
meilleur- gouvernement , les- 
peuples n’étoient plus que dés* 
cfclaves, la vérité gémi (Toit 
de n’ofer paroître, les gens fan¬ 
ges fe retiroient pour lailfer le 
champ libre aux flatteurs 
aux débauchez ; cette forte êkr. 
perfonnages déteftabks re~ 
gnoit impunément , un pour¬ 
voir trop arbitraire métroit 
tout en confufion, & Pon n’a- 
voit d’autres loix que la feu le 
cupidité. Ce Monarque, pour 
venger les injures faites à fom 
Troue & a fes peuples-, fit é- 
gorger tou s cesEphores.Meu r- 
ius foutient 3 , contre Cragjus*. 



qui ont vécuplufieurs Jïecles. 
qu’ils aycnt été pour jamais 
exterminez. Polybe, Jofeph, 
&' Philoftrate affurent qu’ils 
furent rétablis après Cleo me¬ 
né 3 & que les années en repor¬ 
tèrent les noms, Ccllcsdes A- 
theniens prenoient pareille¬ 
ment le nom de leur Archon¬ 
te 3 le premier de leurs No- 
v e ni v i r s ou Magiftrats j le fé¬ 
cond fe nommoit Bafileus ow 
Roi ; le troi^éme Polcmarche.. 
ou Chef d’arm ée, c’e# le nom 
Latin que portent aujourd'hui- 
les Maréchaux de France Les. 
Éx autres s’appelloient: Thef> 
m othetes ou Legiiateu rs j s’ils* 
manquoient à leurs devoirs,, 
ils donnoient à, k. République 
une Statue d’or de leur gran¬ 
deur j & s’ils s’en acqüittoicnt,. 
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cm les ad met toit dans le Sénat 
de P Aréopage, félon Plutar¬ 
que fur Solon & Pericles. 

Mais ce qui doit décider fur 
les douze mois de l’année des' 
Anciens, c’efl: ce que nous pre- 
fentenc les chapitres fept &• 
huit de la Genefe : il y eft écrit 
que Noé avoir 6 oo ans lorf- 
que le déluge commença, ôc 
qu’i 1 en avoir c orlorfqu’il for¬ 
tuit de l’Arche, le Texte facré 
comptant preeifément dix 
mois. & 54 jours entre rentrée.': 
ôc cette fortie. Ilparoîc par ce 
calcul que l’année du déluge- 
fat de douze mois> a , moins 

d_ La Bibliothèque choifîe de Jean le 
Glerc Hollandoi^j tome xv. page nji. 
erouve l’an complet, & même d’un jour 
de plus, faifant jours entiers. 

Jofephle fait de 571 jours complets;- 



tjut ont vécu plujtem fit des. $3 
fix jours feulement, & que les 
années d'alors notaient pas 
pl u s cou rtes que les années fo- 
Jaires d aujourd'hui j à quel¬ 
ques minutes & que'ques fé¬ 
condés prés ^ on ne les com> 
ptoit pis avec au tant de préci- 
jfîon & d’e.xactitudc qu’aujour- 
d’ktif 


CHAPITRE IX 

Depuis it dduge plufieurs perfonms 
mt; f vku, un,deux & troisficelés, 
&meme id’VAHtdge. 

Tl eft confiant, par ce 
r\ qui vient d’être rappor¬ 
té , que les années des pre¬ 
miers ficelés étoient-comme 
a prefent, cpmpofées de dou- 



.$<> Hifloire des performes 

zc mois 3 il n’efi: plus queftion 
que d’examiner s’il y a eu des 
Sommes,depuis ledeluge, qui 
ayent vécu plus d’un fiecle. 
Nous avons montré que Sera 
fils aîné;de Noé, a vécu 600 
ans j Arphaxat, 338 ; Salé 433 3 
Heber 4343 Phaleg & Reu, 
-chacun 139 -, Sarug 13 0 ; Tha¬ 
ïe zoy ? Abraham fion fils 175} 
Haac i8oj Jacob 147-, & Job 
%i 7: d’où Ton peut certaine¬ 
ment conclure par ce qui a été, 
-de ce qui peut être',certain que 
la nature n’efl: pas fi abfolu- 
ment epuifée, qu’elle ne puifi- 
fc encore produire des perfon- 
nes d’un tempérament uflez 
robufte, pour les conduire â 
ides âges aufli avancez que ceux 
dofu on vient de parler. 



jpï ont w« phijmrs fiecles. tj 

: CH A VI TR Ë X. 

iDes Rois 0 * des Princes qui ont 
rudcu plus d'unfie de.. 

1^ 10'hl a ,fondateur de l'ém¬ 
ît p ire delà Chi ne,?. 9 52, a m 
avant Jefus^Chrift, régna 
JT5 ans. C eft lui qui prie un 
Drâgàndafisftsfeen(lires. - 
Xinun,g cyai y iayentaî’agri-. 
çtrltufe la med cerné, 2837 
.ans avant Xefus-Chriil, régna 
140'atjs., 

Hoamti régna h o ans, 169 j 
ans avant l’£re Chrétienne $ 
c’eft lui qui prit le jaune pour 
la couleur des Empefjeursdela 
Chine. 

a Martini »iSidcer.j^sûïrê^^afeur# 
fur l’Empire des Chinois, 
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Yao régna œnt ans, 2.357 ans 
avant nôtre Rédemption ; il 
fut pieux & liberal ; (on Empi¬ 
re fut affligé fous lui d’un dé¬ 
luge qui dura 9 années, & rui¬ 
na prefque toute la Chine. 

Apaphns^ie Grand, Roy de 
la fameufe Tshebe-s à cent por¬ 
tes, dans la baffle Egypte, ré¬ 
gna cent ans, laa 2Z4S du 
monde. 

Phiops, Roy dl Mempliis, 
dans la baffle Egypte j régna : 
auffl cent ans; il n'en avait que 
fix lorfqu’il monta fur le Trô¬ 
ne. 

Antiocbus IV. {innommé 
Epiphanes, mourut à 14 9 ans,: 
félon le cliap. <r. du premier 

t * Elemens de l’Hiftoirc, page 
tBf.êczfy 


Livre 



qui ont vkuplufieurs felles, 89 
ITivre des Machabées. 

Homère vante Neftor fils 
de Nclus & de Cloris, lequel 
avoir trois eent ans au (iegede 
Troyes en Phrygie, l’an r810 
du monde 1184 avant J G, 
Suppofé que ee fiege, dont 
perfonne n’a parlé, avant cet 
Auteur, au- rapport de $ley~ 
dam, ne foit pas une belle fic¬ 
tion ; Virgile en a neanmoins/ 
fiiit une u agréable mention 
dans ton Enéide, que Ch Enée. 
n’y rendoit pas Didon fenfible 
plus de 160 ans avant qu’elle 
arrivât â Carthage en Afrique,, 
la vérité de Phiftoke pour roi t 
être admife on croit que cet 
ouvragedu Poete Latin fut en¬ 
trepris pour celebrer Augufte^ 
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Cet Empereur honoroit Vit*, 
gile de fon amitié , tout fils* 
d’un Potier d’Ande proche 
Mantouc, qu’il étoic ; tant il! 
eft vray que le mérité St le fça- 
voir font de toutes conditions,, 
auprès de ceux qui les; fçavent: 
diftingycr, & quf ne fe con¬ 
tentent pas de les eelcbrer pair 
de fini pies louanges -, qui mar¬ 
quent ou leur avarice ou leur 
mdifeencè pour les Bonnes» 
choies, C’eft ce qui fit dire 1 = 
Henry IV. par du Maillant; 
fon Hiftoriograplie,, qu’il f 
avoit dans, la main des Hrilo- 
fien s^une plume d*or, qui don¬ 
nait timmortalité à qui £çavoi# 
la mettre-cn oeuvre j. mais qu ? ~ 
ils en - aboient une de fer, pour 
qui nefe foucioit paidel acoiK 
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sertir dans celle d’un métal 
plus épuré. 

C’étoitceNeftdr qui niode- 
poic dans l'Iliade le bouillanr* 
courroux d’Aehiile-Si l’orgueil 
d ’ Aga mena non, 1 a fierté dA - 
jax , & l’impetuofifé de Dio¬ 
mède j la ddtiee pérfüâfion qu r 
trouve tout facile, cou loit de 
fes lèvres comme un fleuve de 
miel &: dé laits; ' ■ 

Tarquin le Süperle, dernier 
Roy de Rome, vécut en par¬ 
faite fanté 5^0: ans j rfelon Eu* 
cien 4. 

Âgatoelë Roy de Sicile, 95. . 
H i eron R oy d eS iracu fe, yu. 
A ntheas Roy de Scidiie^Oj 
it fut tué dans une bataille 

a Lucien , tome 3. page 118. traduûion 
#Ablanc@un:. 

' : Hij 
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contre Philippe pere d'Ale¬ 
xandre. * 

Bardyles Roy des Llîyriens 3 
vécut le même âge, 6e mou-, 
rut de la même maniéré. 

Terés Roy des Od ri fietis,51 .... 
Antigonus Roy de Macé¬ 
doine furnomraé le Borgne ^ 
Si ansj,H mourut- dans un com¬ 
bat contre Seleu eus & Lyfima- 
cbus.cn Phrygie^ , ; - 

Pcolomée ,, fils de Lagos , viE 
Sb-ans- : 

Attalus ton tucceflenr, 
Mitridate Roy de Pont, 84* 
A ri a rates Roy de Cappa- 
ddee, 8,2..Perdicas qui Pavodc 
pris dans un f combat,, le fit 
pendre â cet âge. 

Attaxerxes Mnemon vécut: 

;-54 ans. ■ 



qui ont vécu, plu fie un fiecks. ÿj, 
Synarthocle Pcoy des Par¬ 
ties , vint au Trône â So a«%; 
& mourut à-Sy* 

Tigrannes Roy d’Ârmenie „ 
à.qui Lucullus fie la; guerre,, 
vécut 85. anSi 

HifpaSne Roy des Gara— 
cie'ns, vers la Mer Rouge, auf- 
£ 85 ans- Terée fon fueeeflfeur,, 
-, ôs Ârtabaze SiccelTeur de 
Teréeco m mença fou règne 
2 %€* 

Mnafcire Roy des Parti» 
parvint a- quatre-vingt - feize 
ans, : / ; . 

MaSinifla Roy de Numi- 
die, à 90 y il eut un Sisa l âge 
de 86, tant la fauté étoit ro- 
bu Se. , . . 

Azand rc,qiv Au gu Se nom¬ 
ma Roy du Bolphore 3 com~ 
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Battit a pied & a cheval à 
ans y il fe laiflfa mourir de faim* 
du déplaifr d’avoir déplu â 
Augufte. 

Goéfe Roi dés Ommanicns* 
dans 1-Arabie Heureufé, mou¬ 
rut à n^ans j tout cela luivant.: 
se que rapporte le même Lu¬ 
cien; . ' 

Tuifco j premier Roy dess 
Germains, relon Taciüe 5 arri^ 
va à 173;ans. 

I u vénal dans fa di xi é me S a* ■ 
tyrd, parle d’un Prince a nom¬ 
mé Pilius, qui a vécu plufleurs* 
fleclcs, 

Alexander Cornélius ôc Pli- 
ne aflurent qu’un Roy d’Illp 

* . . . . . . Fcélix; 

Heu nimium foelix, qui. per tôt feculà ; 
gnortem 

Diftulit» 



quiont' r üêcu plu fleur s fïeclès. ?y 
rie, nommé Daddon , avoir 
vu 5 oo ans- j, il» a joutent qu ~ 
il n’éprouva aucune des in- 
Gommoditez dè la v-ieilleflc 
peu terre par- les* attendons à 
les prévenir.. 

XenopBon cR encore plus; 
libérais donnant 800 ans à lim- 
des Rois Latins , au pere dau¬ 
quel il en allure <?oo. 

Gy rus lè G raod x Roi dt Per¬ 
le , finit fon fiecle. 

A nacreon'rapporte queGy- 
ni ras, cet opulent Roi de Ghh 
pre , qu’il ruina pour s’enri¬ 
chir, a:pafié jufqua 160ans** 
êc qu’Arganthonius Roy deà 
T ar telles en El pagne, en a v û 
150. S ilius Italicuslui eh d on*- 
ne 30 0i - 

Élius, Pertrnx fut élevé as 
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l'Empire à 70 ans , l’an i94.de' 
Îefus-Chrift. 

Gordien l’Africain fut faluc 
Empereur après 80 anslart, 
241 de nôtre fa lut. 
Bonfinius a ccritqu’Attila quii 
vivoit cfans le cinquième fie- 
cle, parvint à-i *4?ans, Ôi qu’il' 
mourut d’excès la première 
nuit de fes fécondes noces avec 
i une dés plus belles Princeiïes 
du monde. Il fe nommoit le 
Eleau de Dieu, à la difference-i 
de Domitien & de Galigula* 
quiavoient la folie de le dire 
le Dieu Très-bon,Tres-grandÿ 
êc, de Cofroes Roy des Perfes y 
qui fe qualifioit le Salut des 
hommes.. 

«Hiftbire dé Hongrie, Décade pre¬ 
mier© , livre 7. page 7$* 

Primifîàr 



■^ ui ont vécuphjjeursfiecles. <p 

Primiflas a, villageois, ou 
payfan, qui par fan mariage 
fait au fort avec Libufla fille 
de Crocus Duc de Boheme, 
Vers 6 z o, fucceda à ce Duché 
qu’il gouverna fagement près 
de 50 ans ; vécut environ fon 
fiée le, & fut le premier P v oy 
de cette contrée. 

Piafi:, payfan de Crufvicic 
en Pologne, & qui en fut élu 
Prince en 814, après que Pope! 
fécond eut été mangé par les 
rats avec fia femme & fies en- 
fans ; vécut rie ans ; il gou¬ 
verna fies -fi*jets avec une dou¬ 
ceur extrême. La pofierité de 
Piaft n’a fini que dans la per- 
fonne deCafimir fécond, dit 

a Chronique de Jean Nauclcrc for la 
Boheme. 


I 



5>8 Hijioirc dès petfoîwes 

Je Grand 3 ce Roy mourut a 
40 ans a , le 8 Septembre 13705 
le 37 de Ton regne,; ce fut d une 
chute de cheval en courant le 
cerf. 

Alfonfe I. fis du Comte 
Henry, iiïu de Robert Roi de. 
France 5 a vécu 91 ans -, il en ré¬ 
gna 46 dans l’onzième fécie s , 
en qualité de prem.ier Roi de 
Portugal. 

Nous avons lieu d’efperer 
que la France verra Louis le 
; Grand , qui régné depuis 72, 
ans, fournir fon fiecle fur le 
Trône qu 5 il occupe avec tant 
de majefté Ôc de réputation r 
depuis le Jeudi 14 May 16431 
où ce Monarque n’avoit que 
4 ans, 8 mois ôc 8 jours. 

a ÎLftoire des Rois de Pologne. 



'ffutont vécu plufieursfiedes. p$ 

CHAPITRE XI. 

Ghefs des Peuples , & Generaux 
, A'armées qui ont vécu plus de 
leur fie de. 


Mrara pere de Moyfi 
Sc d’Aaron, vécut 537 


.ans. .. 

MofOz y félon qu’il eft rap¬ 
porté au crente-uniéme chap. 
du Deutéronome 3 ne mourut 
qu’à 12.0 ans. 

Aaron fis de Nun 3 à no. 

Joyada, à 130. 

Tobie, à 101. 

Mardachée oncle d’Eflher, 
à i^ 7 * : 

Lucius Metellus, à 105. 

Marcus Perpenna remplie 

1U 



tûo Ht [loirs dés pcrfonnts' 
fora fiecle entier -, il eut le tem$ 
de voir changer tout,le Sénat. 
Sept de cet ordre refervez,Ro- 
mulus y avoit donné lescom- 
mencemens, par l’afTemblage 
des cent plus ,confiderable$ 
Vieillards du petit Pays Latin 
qu’il avoit conquis. C’eft l’o¬ 
rigine de ces fameux Romains 
qui donnèrent dans la fuite des 
loix â la plus giande partie du 
monde, & fou veut des Souve- ' 
rains aux plus grands Etats. Ils 
en dépofledoient auffi quel¬ 
ques - uns, & les chargeoient 
de chaînes i comme ils firent à 
Perlée Roi de.Macedoine,der- 
nier ûjçcelTeur d’Alexandre le 
Grand : ce fut pour honorer, le 
triomphe de Paul Emile, qui 
avoit vaincu &pri$Perféedans 


rfuront -vécuplufieurs/tecles. rot 
la bataille de Pidne. Lesenfans 
de ce Prince détrôné périrent 
avec lui-, le plus jeune excepté*. 
€et infortuné fut contraint, 
pour vivre, d entrer au fervi- 
ce du Greffier de la Républi¬ 
que dans Romcj tant il eft vrai 
que les places les plus élevées 
font expofées aux plus grands 
revers, & que l’homme cft im 
jetton dans la main de la For¬ 
tune ^eiielefait valokunmih 
lion ou une obole, félon font 
caprice :■ Heureu*., difoit uii 
ambitieux, qui pourroit avoir 
une drachme de celle-ci , con¬ 
tre un quintal de vertu & de 
mérité: avec ces derniers on fo 
morfond fou vent à la porte de 
ceux qui font follement eny- 
wezfoeleur bonbeur inefperé^ 



ïô£ Hifïoire des performes 
Il en eft encore, qui (comme 
Séjan, Pinfolent favori de Ti¬ 
bère, ) fe vantent inconfîdére- 
mentde partager leur lis avec: 
cette inconftante : elle s’en of* . 
fenfe, & pour s’en venger, les 
abandonne impitoyablement,, 
pour fe livrer à d’autres v étant 
allez de fa deftinée de courir le . 
monde en avamuriere, & de 
ne refier avec les gens de méri¬ 
té, qü’autant qu’ils ont aflez* 
de force pour luf être fnpe- 
rieurs, ôc ne lui donner que 
des mépris au lieu d’encens ^en- 
forte qu’on peut dire d’elle ce 
qu’on a dit de Ter, qu’il eib le 
meilleur de tous les valets 
mais le plus méchant de tous*, 
les maîtres. 

6 Yakre Maxime nous .offre.; 



qui ontvécu-plufieursftrcles. féÿ 
Marcus 1 Valerius Corviniis 3 
âgé de cent ans, pour un grand- 
Conful, un habile Républi¬ 
cain , itii Laboureur expéri¬ 
menté, un excellent Citoyen ; 
Sc ce qu i comble tous les élo¬ 
ges, pour le meilleur Pere de 
famille,Tclon Caton a. 

- Ce fut fous le Confuîat cfb 
Corvinos , l’an 483 de Rome, 
& du temps de la conquête de 
Sicile fur les Carthaginois que 
le premier Cadran folaire fut 
apporté de Catane à R orne : 
Cor vin us le fit élever devant 
lés Roftres, onJaT ribune aur 
Harangues ; ce Cadran y per¬ 
fectionna l’ornement que les 
Ântiatesy avoient fourni de¬ 
puis leur défaite dans le pré-" 

• z-Cato de Rt rafîica. ' 

I iiij ; 



104 Hifloire des perfonnes 
mier combat naval donné par 
les Romains. Camille ternit* 
na par la prife d’Antium , Ca¬ 
pitale des Volfques, une guer¬ 
re de 100 ans : ce Romain pour 
rendre fon triomphe parfait?, 
ruina jufqu’aux fondemens de 
cette ville, qui avoir ofé £e 
mé tré en concurrence avec 
Rome. Celle-ci dëfola peu à 
peu fesvoifjns, paiïa les Mers 
pour fur mon ter Carthage, 
franchit les Aîpjcs pour rava¬ 
ger les Gaules,ainh que les Py- - 
renées pourfuhjüguer lcslbs- 
riens j par où elle parvint enfin : 

à fe voir la maux elfe de l’Un h 
vers connu. # 

Xenophon le Capitaine 6c : 
PHiftorien de la célébré retrai¬ 
te des dix mille Grecs (.qu’il 



qui stitwécupiufteurs ftecîes. i o'j 
tamena de Perfe en Grece, lè¬ 
pres la mort du jeune Gyrirs 
tué par fon frere A ttaxerccs, 
400 ans avant nôtre Rédem¬ 
ption ypaflfa 5)0 ans, malgré 
les fatigues de la guerre, & ica 
-applicationà l’étude a. 

Et pour nous rapprocher de- 
nôtre temps, Albert Duc de 
Saxe a vécu 102. ans. 

François Albert, Comte de 
Vignacour, Envoyé de Fran¬ 
ce à Vienne en Autriche, y 
mourut à 103 ans, le fix Juin 
1700, fur la Paroifle des Ecof. 
fois, fuivane fon extrait funé¬ 
raire. Ce Seigneur rempliffoit 
encore fon mmiftere avec tour 
te la dextérité qu’on pouvoir 

a Diogene Laerce, Iiv. u de la vie des • 
Ihilofophes... 



iotf Hifloi re des per fûmes 

attendre du génie le plus éle¬ 
vé dans ta Négociations 

CHAPITRE XII.. 

Des Sçanjans qui fentparvemtsa- 
de très-grands âges. 

E Ppimenide, de Tille de-. 

C rete a 3 felonTheo pom¬ 
pe, a pafTc 157 ans. D’autres di- 
fent 2519. 

Hippocrate Prince des Mé¬ 
decins £,104. 

Orbilius, du temps de Ci ce--, 
ton, en avoit roo. 

Euphranor enfeignoit fes .I- 
coliersc à ioo.. 

a VaLMax: 1 . 8:c. 14. Plî. I. 7. c. /$> 
k Volât. L 6. tJïba. Comment.- 
^Guicio Bitur.- 




qui ont vécupluficursfiecle «. ip f 

Demonax , fms Hadrien r . 

mourut à iooi 

Gallien Medecin a vécu dans 
une parfaite faute ,140 ans ; . W 
ne mangeoir rien fans- eftre¬ 
cuit, & ne fatisftr jamais fa- 
faim ni fa (bif 5 d’où fon ha¬ 
leine feconferva toujours très- 
douce. C’eft lui qui donna au 
Public unTraité de la naaniere 
de fe conferver en fanté V il 
Pobferva fi précifément, qu il 
n’eut aucune infirmité dans 
toute fa vie. 

Eginius a pafTé jufqu’à deux 
cent ans a. 

Dernocrke mourut' d’abfli- 
-nence mai réglée, à cent qua^ 
tre ans i. Interrogé de quelle 

a Pline I.7. c. 48. 

^Lucien j tome j.. page ii Si • 
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maniéré il étoit parvenu a cer 
âge avec une bonne fanté, il 
répondit que c étoit en man¬ 
geant du miel, 6e fe frottant 
le corps d’huile. Aujourd'hui 
le bon vin , modérément prisf 
tient la place du mie b 
Solon, Thaïes, 6e Pittacus, 
trois Sages de Grece, vécurent 
chacun cent ans. 

Zenon , Chef des Stoïciens-, 
Vit 5?8 ans; 

Cîeantefon difciple fut à 
Diogène arriva à 88* 

Platon à 8i. 

Athenodore Précepteur 
d’Augufte, à 8i. 

Neftor Précepteur de Tibe-’ 
re, à çfu 
Xenophon à 50. 

Cteiibius Hiftoçicn, mou-' 



qui ont vécu flujieurs finies, io^ 

me en fe promenant, à cent 
vingt-quatreans. 

Eiieronime, Capitaine fous 
Àntigonus le Borgne, mourut 
à 104. 

Timée Tauromeniteâ 
Ariftobule de Macedoine, a 
.5)0, Il a voit commencé Ton Hi- 
ftoire à i âge de 84,fuivantfa 
Préfacé. 

Le fçayant Hipfîcrate mou- 
tnt à 5) 4. 

Pqlemon Poetecefla de vivre 
a 97 ans. Ce fut a force de rire, 
pour avoir vu un âne manger 
des figues‘qu’on avoir lervies 
fur fa table.. 

Epicarme vécut autant. 
Eraftotene Grammairien, 
quatre-vingt-deux. 
ticurgue,le fameux Legifla-* 



3,1 q hîijîoire des perfonnes 

tcur de Sparthe, mourut à 8| 
ans. 

Sophocle Poete Tragique 
d’Athenes , fut étranglé par 
un grain de raiiîn à 130 ans. . 
L'un de fesenfans qui en a voit 
, l’ayant,acculé de démen¬ 
ce, Sophocle lut devant les Ju- - 
ges des Vers qu’il avoit com- 
pofé depuis peu 5 &c en fui te 

' leur dit ; 

Si jefuis, Sophocle * 

Je ne juispas-en délireê 
Ou ft je fuis en délire , 

Je ne fuis pas Sophocle „ 

Erafm. 1 . 8. Apopht. 

Socrate Orateur parvint a 
rouans, & Gorgias Leontinus 
à 108. , 



qui ont vécu plu fit eur s ficelez, ?i$ 

A fclepiadc Médecin de Prufe 
fie fer oit encore en vie, fans 
«ne chute quiterniinafes jours 
â 150 ans. Il écoit fi certain des 
-principes de fa fcience ( quoi- 
qu’appuy-ée fur ies conjedi'ures 
.& fûr .l’cxpeneitce^ qu’il con¬ 
sentit'à paiTer pour un igno¬ 
rant', s’il etoit attaqué de la 
plus lege re ind ifpofition.C ’cft 
luirai employa le premier le 
vin en remede pour la fan té,, 
.au contraire d’Ândrecide : ce 
dernierécrivoit à Alexandre , 
que cette liqueur -étroit le fang 
de la terre , mais le poifon 4e 
l’homme lorsqu’il en ùfoit au- 
delà de fes befoins. Ce Con- 
.quêtant en fie la trille épreu¬ 
ve un vingt-deuxième de Mai, 
303 ans avant notre feint. Les 
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Agronomes Chaldécns lui a- 
voienc en vain prédit d’éviter 
Babyloue, il y mourut a tren¬ 
te-trois ans, n’y faifant que 
mangerboire & dormir. Sor¬ 
tant un jour d’un feilin où ii | 
avoit excelfivéïnent bû, ( car 
Alexandre étoit un grand 1 
Prince., mais fun des plus 
grandsy v rognes ) un Médecin - ; 
l’invita à lui faire l’honneur 
d’entrer chez lui goûter de fou 
vin. Ce Vainqueur de l’Afie y 
attaqua avee un verre plein de 
vin, tenant deux conges, ou 
trois pintes de Paris, un cer¬ 
tain Protheas grand buveur, - 
quoiqu’il ne fût ni Allemand 
ni Suifle. Cet homme charmé 
de la preference que lui don¬ 
nait Alexandre fur toute la 
compagnie, 


qui ont vécu plusieurs ficelés., n$ 
compagnie, lui fit à l’inftanc 
raifon y ôc remplifiant auflitôe 
le même verre » défia le Roy 
de redoubler. Ce Monarque 
vouloir par coût vaincre ou 
mourir ; il but » mais Ton efto- 
mac ne pouvant garder le vin 
dont il le noyoit par une vani¬ 
té hors de faifon ,.la coupe fa¬ 
tale tomba de fes mains, une 
violente fièvre le faille & l’em¬ 
porta le douzième jour» Ainfl 
le vin l’empoifonna pour en 
avoir trop pris, comme lui 
avoit écrit-Androcide. 

Jiiv en al P oete Latin du pre- 
mier fiécle,vécut plus de ioo' 
ans » il en avoit 50, larfqu’iL 
compofa fa fèiziéme Satyre 
contre Paris, l’un dès Comé¬ 
diens de Néron. Cet Empereur 
K 



ri4 Hïfloire des personnes 
occupa l’Empire depuis Y an 
de Jefus-Cnrift. Juvénal ne 
mourut qtre 1 an 128 , fous Ha¬ 
drien. 

Cratinus autre Poete fameux;-." 
félon la quatrième Satyre du 
premier Livre d’Horace, ap^ 
prochoit de fon fiécle^lorfqa^ii 
expira de douleur, voyant un- 
tonneau rompu, & le vin qur ; 
s’en répandoir : cette aeliorr- 
defefperée étoit bien digne 
d’un Poete. 

Ariftarque Poete de Tcgéé 1 
tn Ârcadie,fous Ptoloniée Phi- 
ladel phe, paffa cenr a ns. C efr' 
lui qui difoit : Je ne puis écrire 
ce que je voudrois, &• je nm 
veux pas écrire ce que je pouf- 
rois. 

Pacums neveu 



qui'ont vécu plu/teurs fiecles. ïi<j 
mourut dans Tarente à près de 
cent ans. 

Varron le plus fçàv'ant des 
Romains j 6c l’intime de Cicé¬ 
ron à qui il dédia Ton Livre de 
la Langue Latine, 5 c que Ion 
• dit avoir compofé plus de 500 
Volumes^ -vécut près de Ton 
viécle. Ce Varron mourut z% 
ans avant Jelus-Clirift, à la dif¬ 
férence du Gonfül de ce nom r 
qui zi6 ans avant nôtre Ré¬ 
demption, fin vaincu par An- 
nibal à Cannes dans la Pouille 
au R oiau me de Naples: 4 o oo o- 
Romains y rcftéren t'ftr la pla¬ 
ce avec le Confu -1 Emiliûs.- Le 
Vainqueur envoya trois boifr 
fêaux d anneaux des Cheva¬ 
liers Romains àCarthage. Eiio 
eût détruit Rome fans les déli¬ 
ai • 



ilg HJfloire cthperfômer 
ces de Capoueoù Ion hiverna? 
mal à propos, au lieu defuivre 
lavi&oire. Tite-Live Liv. iu 
EiorusL. z. Polibe L.4. 

Carneades d’Athenes, que 
Cicéron 6c Caton eftimoient 
l’homme du mondele plus élo¬ 
quent , s’empoifonna à 90 ans, 
du chagrin qu’il eut de la morr 
d'Antipater. C’efl ce Carnea¬ 
des qui étonna h fort le Sénat 
de Rome, à qui il parloitxom- 
me AmbalTadeur d’Athènes.; 
qu’on le renvoia auplutôt.tant 
Ion éloquence éblouifToit les- 
efpr ks parla fubtilité de fes,rak 
fous,. 



qubont vécuplufteursfuctes. i\j- 


CHAPITRE XII I; 

Prélats & gens d 3 EgliJè , dont lès - 
jours am été très longs. 

L ’HiEoire desMachaBées 
nousinftruit de la mort 
de Mathatias a 3 à cent 
quarante-fîx ans*, il foûtenoit 
la Religion de fcs peres , §c 
l’honneur de fa patrie : ce vieih 
lard intègre refufoit de mana¬ 
ger des viandes défendues, ôc 
même de faire femblant d’en 
manger. Quelle honte une 
conduite aûlfi fage ne devroit- 
elle point faire aux Chrétiens 

Et defundus eft anno 146, Sc fepuîr 
tus efi: in Modin. Liv. r. c. s. & 5, dis 
Machabéis, 



iW H flotte des pcrfonftês 
de nôtre temps? Ils rougir oient* 
fi pour faire les gens du bel air,, 
ils 11e rompoient le Carême 
fans aucune néccfiité, dès leur 
plus tendre jeunefiè, & furies 
ridicules frayeurs dune indif- 
pofition concertée. 0n cher¬ 
che ainfi de vains prétextes- 
pour oublier fes devoirs : on fe 
préfume foible fans a voiré¬ 
prouvé fes forces; Scparun dé¬ 
règlement qui ne peur s’ex-cu-- 
fer, on g fl à prcfic ne contrainr 
dans la feule ville de Paris,, 
d’expofer en- vente pendant le 
Jàint temps d’ahflmence <k de 
jeune,plus de mille boeufs,fans^ 
les autres viandes dont on fait 
un trafic qu’on couvre du voi¬ 
le de pieté ; au lieu qu’il iry a- 
pas cinquante ans que nos pe» 



qui ont vécu flùjieurs fîeclés . ff 99. 
res, comme dé fecon ds Ma- 
chahees, n’en sonfdmmcictir* 
au plus quç dix ou douze 
ks bou ehe r i es qü e i’Bg lifè- pet- 
inettoic d’oü vri r pou r les x/éri* 
tablés -infirmes y fàns htcfejii 1 
profit pour aucune perfonne. 

Saintjean f'Evangelifle A‘~ 
pôtre vécut plus de cetft aùsy 
étant décédé la centième an- 
née.de l’Éré- (chrétien ne y elle 
né commença qu’a la mort de- 
Jefus - Chrift, dont iaint Jlam 
érolrk bie-n-aimé. 

Simon Glèophéfùccefieur de 
faint Jacques, deuxième Evê¬ 
que de Jcrufalem, fut mis en 
croix fous Trajan, à 12,0 ans. 
La conformité de fa mort avec; 
celle du Fils de Dieu 3 lui don- 
ira des forces pour la feüdtir cm 



Hifloire des perforinef 
jeune Athlète. Ce faint Prélat: 
couronna l’innocence d’une 
vie que 1*Epifeopat des pre¬ 
miers temps rendoit pure:. 
Humble, pauvre, iaborieufeiôc 
quiconduifoit-aumartyre par 
un fupplice, dont toute la fou- 
miffiou de l’Homme-Dieu a 
fon Pere, n’avoit pu lui ôter îa 
frayeur; • 

Saint Policarpe Evêque de 
Smirne,Difcipîe de faint Jean* 
fut brûle a 9 9 a ns; 

NarcifTc fuecelTeur de Simon 
Cleopké , mourut à 166 ans , 
Cous Septime Severe. 

Olaüs Magnus parle d’un E- 
vêque d’Angleterre nommé 
David, âgé de 170 ans. 

Ofius Evêque de Cordôue. 
dans: lAndalouiie, l’honneus 



qui ont 'ùécuplufisurs ftecles. m 
des Prélats deTEglife d’Efpa- 
gne, vécut, félon M.Dupin, 
cent un an, étant né en 157, & 
étant mort en 350. M. de Til- 
lemont prétend qu’il a vécu 
i04ans.C’eftce grand Evêque 
qui fut û confideré parCon- 
flantin, qu’il le choifit pour al¬ 
ler en Egypte appaifer le trou¬ 
ble que les opinions d’Arius 
contre la Divinité du Verbe; 
& les differens fentimehs fur la 
célébration de la Pâque, y cau- 
foient. Il préfidaen 314 au fé¬ 
cond Concile d’Alexandrie, 
ainfî qu’au' premier Concile 
general de Nicée,contre Arius 
en j^.C’eft lui qui préfidaauf 
fi fous l’Empereur Confiance, 
auConcile de Sardique en 347, 
où l’innocence d’Athanafe fut 
L 
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reconnue. On dit qu J â cent ans 
il tomba dans l’Arianifme, 
pour avoir par foiblefle fouf- 
crit en 357 à la fécondé Formu¬ 
le Arienne, ou troifiéme Con¬ 
cile de Sirmich, & avoir com¬ 
muniqué avecUrface, Valens 
&: Germinius, les Chefs de ce 
parti. Saint Athanafefon ami 
aflure qu’en mourant , il pro¬ 
ie fta par Ton teftament contre 
cet égarement 3 & qu’il con¬ 
damna formellement i’hérefe 
d’Arius, dans laquelle l’Em¬ 
pereur Confiance l’avoit forcé 
d’entrer. 

Pierre de Natalibus aCure 
que Sevcrin Evêque de T011- 
gres, vécut 375 ans, & qu’il ne 
fut facré qu’a 197. 

Saint Kenigern > dont Bot 


qui ont vécu phfîeurs ftecles . ïij 
landus parle au 15 janvier, par¬ 
vint à 185 ans. 

Paul, le premier des hom¬ 
mes que PEfprit de Dieu porta 
dans une fainte retraitejcc chef 
des Anacoretes, qui préféra le 
filencc des rochers , la tran¬ 
quillité des forefës, & la com¬ 
pagnie des bêtes, â la focieté 
des hommes $ ne cefla de vivre 
qu’a 113 ans : il parvint à cet 
âge malgré fes macérations & 
fon jeûne continuel ; (à retrai¬ 
te étoit dans un défert, où de 
l’eau & quelques dattes, avec 
la moitié d’un petit pain ( de* 
puis l’âge de 6 3 ans) que la 
Providence lui envoyoit cha¬ 
que jour j ont fuffi â fuftenter 
kvie -, tant il eft vrai que l a- 
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mour de Dieu vient à bout de 
tout. 

Cronius Compagnon de S, 
Paul, vécut 115 ans. 

Antoine, cet autre Solitai¬ 
re, que l’Egypte aima comme 
fon enfant, l’Afrique & i’Afic 
comme leur citoyen, l’Uni- 
vers entier comme fon protec¬ 
teur, le feul nom d’Antoine 
opérant des prodiges* ce grand 
ferviteur deDieu vécut jufqu à 
105 ans, & fon Compagnon 
11 o. Quelq ues - u ns pen fent que 
çétoit le premier des Macai- 
res, dont faint Jerome parle 
dans la vie de Paul Ermite, & 
que l’on croit être triort vers 
390 deJefuS'Chriftjlongtems 
après faint Antoine, qui avoir 
été recevoir la rççompenfe de 


qui ont vécu plufieurs ficelés. 12.5 
fes vertus dans le ciel, ladix- 
neuviéme année de TEmpire 
de Confiance 3 vers l’an 356 de 
n ôtre fa lut. 

Daniel Prophète parvint au 
meme âgé de no ans. 

Pietro délia Valle écrit au 
quatrième tome de fes Rela¬ 
tions, qu’en 1616 lePcreGaf 
pard Dragonette Jefuitc, âgé 
de près de 120 ans , étoit en¬ 
core frais & robufle ; il avoit 
toutes fes dents, lifoit fans, 
lunettes, & faifoit journelle¬ 
ment fes leçons dans l’un des 
Cplleges de Rome } avec cette 
éloquence vive & perfùafive, 
qui ne trouve rien d’impoffî- 
ble, <Se qui fera toujours l’ap- 
panage des enfans de faine 
Ignace. 


t iC Hiftoiredei per formes 
Saint Samfoin Abbé de Do! 
avoit vu crois Hccles j il naquit 
en 495 de Jcfus-Chrift, vécut 
îecinquième fiecle entier, & 
mourut en 507, le 28 Juillet* 
âgé de cent douze ans. 

Sous Thuatalus quatrième 
Roi d’Hibernie, qui regnoit 
Tan 540 de nôtreRedemption* 
iaint Mochée a cefTa de vivre . 
à 300 ans. 

Dom Felibicn, de l’Ordre 
de faint Benoift, m’a donné 
des Mémoires tirez du cin- 
qu ié me fecle, ip A êtes de ce 
laint Ordre. On y trou ve, pa¬ 
ge 5O2, que Turquetule coufo 
germain d’Edouard premier, 
dit le Vieux, après avoir été: 

4 Elemcns de l’Hiftoire, tome j.pàgç 
|.2A. par M. J’Abbé de V-àllemoat». 



ejtii ont vécu plufietmfiecles. irf 
longtemps Chancelier d'An¬ 
gleterre fans être marié, fefie 
Moine , & fut auffitôt Abbé 
du Monafterc de Croyland, 
que les Normands- a voient 
ruiné vers l’an S a o, en for¬ 
te qu a peine cinq Religieux y 
pouvoient fubfîfter : ce grand- 
homme fît rebâtir & dota cet¬ 
te Abbaye de fîx terres qu’il 
avoir refervées fur tous fes- 
biens tarifez au Roy fon plus 
proche héritier, ll avoit avant 
foute ehofe par cri public dans 
Londres fait avertir fes créan¬ 
ciers de fa retraite, & jufqu’à 
ceux à qui il pou voit avoir fait 
quelque tort, injufîice ou vio¬ 
lence , dans le defîein de les re¬ 
parer au triple : il s’adonna en- 
fuite tout entier à rétablir & è 
L iiij 
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repeupler fonCouvent,qui de¬ 
vint plus fîoriffant qu’aupara- 
vant,pour y faire renaître l’an¬ 
cienne ferveur. Ce vénérable 
Abbé y divifa les Moines en 
trois claffes : la premièrecom- 
pofée des jeunes, jufques â la 
2.4 e année de Profeffion, por- 
toit tout le poids des Offices 
du Chœur & de la Maifon. La 
fécondé jufqu’à la 40 e année, 
avoit beaucoup moins d’obli¬ 
gations â remplir : mais la 3 e 
eiaffe jufqu a la cinquantième 
année de Religion, laquelle 
comprenoit uniquement les 
Anciens, nommez Sympefkœ, 
avoit la liberté de vivre cran- 
quile, fans même qu’on y par¬ 
lait d’affaires inquiétantes.Les 
cinq Moines trouvez dans 


qui ontvécuplufieunfiecleï, ti$ 
l’Abbaye , vécurent par ce 
moyen au-delà de loir fiecle. 
L’un deux nommé Cîcram- 
baut, vint à 148 ans 5 un autre 
appelle Swarlinge, arriva à 
14a ; & un troibéme que l’on 
nommoit Turgar, parvint à 
115. Turquetule leur rendit les: 
devoirsfunebres, & vécut lui- 
même 88 ans : il étoit né l’an 
887, & ne décéda qu’en Juillet 
975. Ingulfc fon fuccefleuré- 
crivit fa vie -, Dom Mabiîlon G 
connu par la pureté de fa doc¬ 
trine, l’a recueillie dans fes ou¬ 
vrages. Dom Thiery Ruinart 
fon difciple, a donné au Pu¬ 
blic les années qu’a vécu cé 
. fçavant Moderne : Il paflfa à 
une meilleure vie âgé de 75 
ans, par les accidens d’unema- 



ïjo Hijloire desperfonneS 
ladic mal connue. Etienne 
Mabilion Ton perc avoit pafTé 
lo8 ans-, & le pere d'Etienne 
tic. I es trois étoient de Pier- 
remont en Champagne. 

Saint Simon Stok vécut eenc 
ans-. 

CHAPITRE XIV. 

Perfennes de diwrfes conditions v . 
qui ont 'vécu plus d’un fiecle. 

P ierre Maffée rapporte 
que dans rifle de Ben- 
gala aux Indes Orienta¬ 
is, un payfan avoir vécu 33^ 
ans, fuivant ce qu il rapporter 
de mémorable, conforme aux 
Chroniques. 

Guy Donatus remarqua 



qui ont vécuplupeurs fie clés, 
qu’en 1123, il connut un Ri¬ 
chard âgé déplus de 400 ans y. 
ilétoit Soldat de profeflïon, ôc 
pouvoir avoir porté les armes 
fous Charlemagne. Ce Prince 
qui mérita le fur nom de 
Grand , étoit Roi de France r 
d’Allemagne d’Italie , de 
Flandre, de Hollande, & d’u¬ 
ne partie de l’Efpagne jufqu a 
l’Ebre, de la Pologne jufqu’à 
la Viftule, & de k Grece jus¬ 
qu’aux confins de la Dalma- 
tie. Ce fut en faveur de cer 
Augufïe Monarque des Fran¬ 
çois , que Nicephore, devenir _ 
par fa perfidie Empereur d’O- 
ricnt, confentit ( crainte d’em- 
% haras ) au démembrement de 
fa Couronne Impériale pour 
lés Seuls Rois de France. Elle 
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appartient ainfi en Occident à 
leurs defcendans. Les Aile- 
mans l’ont ufurpée fur eux de¬ 
puis 913. Ce vafte Empire 
François, alors borné au Nord 
par la Mer Baltique, au Midy 
par l’Ebre, à l’Orient par la 
Viftuîe & la Dalmatie , & à 
l’Occident par les vaftesMcrs 
de l’Oeean ; eft à peine au jour- 
dliuicompofé de (a cinquiè¬ 
me partie : cette diminution 
eft fur venue depuis les parta¬ 
ges que la première &; la fécon¬ 
dé race de nos Rois introduifi- 
rent contre leurs propres inté¬ 
rêts-, ils recommencèrent fous 
les enfans de Louis le Débon¬ 
naire fils unique de Charles** 
le Grand. Hugues Capet plus 
avifé , les abolit abfoiumenc 



qui ont vécu plu fteurs fiecies, 133 
avant Ton décès, arrivé le 2.9 
Aoufir?^* Les Appanagcs re- 
verlîbles à la Couronne, faute 
de Malles légitimés, ont luc- 
cedc à ces partages abfolument 
onéreux a la Monarchie. Cc- 
drèous & Zonare difent que 
la belle Irene, veuve de Leon 
IV. Empereur de Grèce, qui 
mourut en 780, craignoit le 
voifinagé du R.oy de France 
maître de la Dalmade en Grè¬ 
ce-, que pour en détourner les 
inconveniens, elle l’amufa de 
refpoir de 1 epoufer & de lui 
donner l’Empire d’Orient. Les 
AmbalFadeurs de Charles a- 
voient fort avancé la Négo¬ 
ciation , lorfque l'impie Nicc- 
phore Chancelier d'Irene, en¬ 
vahit fou Trône ? & fe fit de- 
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dater Empereur , le dernier 
O&obre toi. AulïitôtilchaC 
fa (a Souveraine & fa Bien¬ 
faitrice, te la relégua dans 
î’Ifle de Mételin , Inné de cel¬ 
les de l'Archipel de Grèce. Le 
defefpoir d’une telle chû'ce, 
peutêtre la douleur d’avoir fait 
-crever les yeux à fon fils Con- 
ftantin VIII. pour régner 
feule, l’y fit bientôt mourir 
d’affii&ion. Theophanes rc- 
marqueque cette cruauté fem- 
bla avoir fait éclipferle foleil 
fiirConftantinople pendant 17 
jours-, comme fi l’horreur dun 
forfait aufii dénaturé, eût ef¬ 
frayé par fa barbarie jufqu a la 
lumière du plus bel a lire. 

Jeanfurnomméd’Eftampcs, 
Ecuyer de Charlemagne, aflii- 


qui ont •vécu pîufieurs fiectes. 
roic un âge & un feryjcc fcm- 
,blable i ceux de Richard 11 
mourut fous Louis VU. dit le 
jeu ne, Lan 11 4 c C’cft ce Prin- 
ce qui répudiant Eleonor de 
Cuyenne, lui rendit au préju¬ 
dice des deux filles qu’il en a- 
voit eu, une dot que le droit Bc 
la politique von 1 oient qu’il re¬ 
tînt. Une reftitution fi mai 
concertée affligea la France 
d’une guerre cruelle pendant 
plus de 4 0 0 ans. 

Sous l’Empereur Claudiui 
on vérifia qu’un Citoyen de 
Bologneen ïtalie,nonunéFûi- 
ionius, avoit 15*. ans a . 

Lucius Terence de la meme 
ville prouva qu ilavoit Î50 ans 
fous Vefpafien. 

é ftilg. 1 .4.C. 14# 
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Bucchanan en donne 170 a 
Laurent Hutland. 

Ovide parle de fon pere frais 
& vigoureux à 90 ans. 

Le Comte de Manfera dans 
un âge plus avancé, au moisde, 
Septembre 1710, luivît Phi- 
lippes V. Roy^Efpagne de la 
Maifon Royale de France, â 
Valladolid L’Archiduc Char¬ 
les fils de l’Empereur Léopold, 
cfTayoit de s’établir à Madrid 
pour la fécondé fois : le Duc de 
Vendôme l*en fit bientôt paf- 
fer â Barcelone, après avoir 
battu l’armée de ce Prince, & 
fon General Staremberg avec 
fes troupes auxiliaires d’An- 
glois, d’Hollandois ôe de Por¬ 
tugais , â Villaviciofa l u Dé¬ 
cembre fuivant. La victoire 
d’Almanza 


qui ont vécu plu fleura fiécles. 137 
d’Almanza remportée le 13 
d’Avril 1707 par le Maréchal 
DucdeBervik; & la reddition 
de Le rida 1 ’» m prenable, ôc de 
Tortofe laDifScilea M le Duc 4 
dOrléans, dans k cours de 
1707 ôc de 1708 , avaient con- 
krvé Philippes V. contre les 
efforts de toute l’Europe ; ces 
conquêtes entraînèrent bien¬ 
tôt celles des Royau mes d’Àr- 
ragon , de Valence, ôc dune 
partie de la Catalogne v ie refte 
de cette Province remuante eft 
rentré fous î obéiffance de Ton 
Roi par la prife de Barcelone» 
Ce fut le Mardi u Septembre 
I7I4, qu après une attaque des 
plus vives depuis 4 heures du 
matin jufqu a 11 heures pafc 
fées* le Maréchal Duc de Ber» 
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vik acheva de fou mettre fe 
furplus des rebelles, & les fis 
rentrer dans leur devoir, ainfo 
que la ville de Cardone & Tl fi¬ 
le de M ay orque. 

Pline nous parle avec éton¬ 
nement de l’heureufe & agréa¬ 
ble vieillefle du Muficien Xe- 
nophile à 130 ans à peine err 
paroiffoit-il avoir 50 : exem¬ 
ple à la vérité que cet; Auteur 
nomme miraculeux. 

La vieilleflc n’écoit appa¬ 
remment pâ^ fi difficile a fup* 
porter , qu 5 Euripide l’imagî- 
noit dans fion Hercule furieux, 
ii y aiTure qu’elle étoit plus 
lourde que tout le mont 
th e os. 

C’eft fans doute ée qui fît 
1 er ire par feint GrcgoireEv«“ 


qui ont.'üécu plufieurs fiecles. 13 j 
que de Nazianze, fils de cel ui 
qui i’étoit de Zazime, & le¬ 
quel mourut fous le Grand 
Theodofe, qu’il croit accablé 
d’une vieillefle plus pefantc 
que toutes les montagnes dcS i- 
cile. 

Sicesgrands hommes eu fi¬ 
rent connu le traité que Cicé¬ 
ron en a adreffé à Àtticus, ils 
eulïent changé de {entimens 
Caton le Çenfeur y prouve & 
agréablement à Scipion & à 
Lelius, que lavieil îefie n’affoi- 
blit point l’efprit ni le corps , 
qu’elle n’bte nullement le goût 
ni l’ufage desplaife,êé quel- 
le n’eft point menacée i’uûë 
mort prochaine ; que je ne fçai' 
fila jeunefTe lui eft préferahlej 
for tout depuis’que la traduc- 
M ij 



I4 o M flaire des per formes 
tion de ce beau morceau de 
l’Orateur Romain, faite par 
Moniteur Dubois de l Acade¬ 
mie, nous en a découvert 1er- 
Cellence 6c les avantages, 

Lorfquc les Empereurs Vef- 
pafien & Titus ion fils (que 
1 Hiftoire, le miroir fidele des 
Princes,nomme les débees du 
genre humain, 6c qui feplâi- 
gnoient de la perte d’un jour 
pafie fans avoir obligé quel¬ 
qu’une } faifoicat le dénom^ 
brement d’Italie on trouva 
dans la ville de Vellejacium 
proche Plaifance en Italie, foà- 
xantc- trois hom mes âgez cha¬ 
cun de iio ans, quatre qui en 
ay oient chacun no deux de 

a /imîci, diem ptrdidimus. Sacrant 
4ansla vie de Titus, 



qui ont rvécu plu fie tir s fiecte<. 

I15, quatre de 130, autant de 
137, & trois de 14oans, félon 
Pline liv. 7 c. 49, 

Le même Auteur avance 
qu’à Parme il y en avoit trois 
de chacun 110 ans, & deu? de 
.13.04. à PI ai fan ce u n de I31 ; ■& 
enfin à Bologne Lucius Teren- 
tius fils de Marcus, & à ArL- 
roini Marcus Apponlus, qui 
avoient r^o ans chacun. 

Vincent Coque lin Maître 
Chapelier, mourut à Paris fut 
la Parodie Saint-Sulpice, vers 
1664, a cent douie ans. 

L Ordinaire de Hollande 
du 3 Avril 1687, fiaifoit men^ 
tion d’un homme, nommé 
Galdo , paflant alors par Ve^ 
nife -, il avoit fon portrait avec 
lui j les Maîtres de P Art le rç- 


Hïfiolre des per farines 
connoifloient pour être du Ti¬ 
tien qui vivait il y avoir 13o 
ans : Galdo pouvoir en avoir 
30 lorfqu’on l’avoic peint, le 
tout revenoirà Mo ans, (ans 
ce que Galdo aura pu vivre; 
depuis 1687. 

Guillaume Rouille dans là; 
rroiliéme partie* de la Préex- 
eellence de là Gaule, rappor¬ 
te que dans la Paroified’Ancb 
nés pris d ; A lançon en Nor¬ 
mandie, vl mou rut de fon rems* 
un homme âgé de fept-vingt- 
dix ou 1:50 ans. 

Le même A^utcur dit encore 
que Philippe Joannes , pere' 
d’un de fes beaux-freres, avoir 
cent vingt-quatre ans lorfqu’it 
écrivoit Ton Livre. 

' Alexandre Benoift' & Car*-- 


qui ont vécu plufieurs fiecles. £434 
dan , après Albert le Grand,* 
remarquent qu’un homme de 
Samotrace étoit frais & vigou¬ 
reux â plus de cent quatre ans* 
Jaequesfecond, Roi d'An¬ 
gleterre (à qui la France afile 
ordinaire des Princes, a de nos 
jours fervi de retraite, lors de 
î’invalon de T Angleterre en 
MS8, ) a eu la bonté de me dirr 
fur la demandé & enprefence 
de Monfieur Freredé L o u rs 
ie G r a n d (pour lequel j a- 
vois l’honneur de faire alors 
la Defcriprion qu’il m’avoir 
commandée le ai Juillet 
de fa belleMâifon de S.Cloud, 
M dé; regler l'échange pour y 
joindre la Duché qui appar¬ 
tient a l’Eglifè de Paris-, ouvrât 
ges reftez fans aucun fruit,par 
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la mort inopinée de ee bon 
Prince, du 9 Juin I701.,)que 
le neuf O&obie i635,Thoma$ 
ParKC Anglois, âgé de 152; ans 
& quelques mois, avoir efté 
prefenté au Roy Charles pre¬ 
mier, pere de Jacques fécond 
& de feu Charles fécond foa 
frere aîné. \ 

Ce vieillard de la Paroi (Te 
d’Albeihury au Comté de 
Strophime, croît né ¥&n 14834 
il avoir vâ dix Rois (es Sou- 
ver ai n s^E dou ar d IV. E d ou ard 
V.Richard II I. Henry VII. 
Henry V 11 Lqui commençai 
Je Schifme3 Edouard VL Ma¬ 
rie qui rétablit la Religion or¬ 
thodoxe y Elizabeth qui la ren- 
verfa; Jacques VI. Roy d E^ 
code, & premier d’Anglccer- 



qui ont vécu plu fieurs fiecles. I45 
r-c, de la Maifon des Stuarts; 
& Charles premier Ton fils, à 
qui on le prefentoit. Pare mou¬ 
rut feize ans après â Londres, 
le 24 Novembre 1651, fans 
douleur à 16? ans; l’ouverture 
de Ton corps prefenta des vif- 
ceres fort fains, les feuls pou¬ 
mons étoient noyez dans le 
fang ; les Médecins l’attribue- 
rent à l’air groifier de Londres, 
contre lequel il falloir feigner 
pour prolonger les jours de ce 
bon homme. A cent-un an on 
lui impofa une penitence pu¬ 
blique à la porte de l’Eglifé, 
pour avoir fait un enfant à une 
fille ; marque de fon fort tem¬ 
pérament dans un âge aufïi 
avancé, 

Prefque au même temps h 
. N 
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Comtefle d’Arondel prefcnta 
à la Reine époufe de Charles 
premier, une Sage-femme 
âgcejde I13 ans, laquelle deux 
ans avant excrçoit encore fa 
profefiion. 

Dans la Province de Nor- 
tamphton en Ang’eterre, Jean 
James fur la fin de Juillet 1705, 
cefï;a de vivre à 121 ans, enco¬ 
re a fiez fort & d’afiez bon fens. 

Les nouvelles de tous les cli¬ 
mats , à l’exemple de celles de 
France, ont depuis plus de 20 
ans recueilli par une curiofité 
très-louable, les perfonnes qui 
font parvenues à la plus extrê¬ 
me vieillefie, & bien au-delà 
de80 ans, qui eftun âge très- 
commun en France,& fur tout 
ànParis. . 



qui ont 'vécupfujïcunJîeclës, 147 

Sans entrer dans une énu¬ 
mération ennuyeufe> on fera 
mention feulement de quel¬ 
ques-unes de ces perfonnes,par 
rapport à la fanté & au bon eP 
prit qui ont accompagné leur 
grand âge. 

François Secardi Hongo, 
furnommé Huppazzoli, mou¬ 
rut â 114 ans, dix mois 6 c dou¬ 
ze jours, delà gravelle accom¬ 
pagnée d’un rhume,levingt- 
dèpt Janvier 1702,5 dans la ville 
de Smirne fur l’Archipel de 
Grèce, étant Conful pour les 
Vénitiens. Ilétoitné le quinze 
Mars 1587, à Cazal du Mont- 
fer rat, Sixte V. tenant le hege 
de Rome. Il eut rang parmi 
lesEcclcfiaftiques fous Paul V. 
6 c Urbain VIII. il le quitta 
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pour épouferà Scio dans l’Ar¬ 
chipel la fil le du Seigneur Jean 
Capra. Il a laiffé 49 enfans de 
cinq femmes légitimés & de 
nombre d’efclaves : il n’avoit 
jamais été malade, fans dou¬ 
te "par la diete qu’il obferva 
toujours avec exactitude. Sa 
vue, fonouie, (a mémoire 8 c 
fon agilité étoient furprenan- 
tes ; il faifoit a pied jufqu a 4 
lieues par jour ; à cent ans fes 
cheveuxblancs parurent noirs, 
ce changement fie fit éprou¬ 
ver a fes fourçiis & à fa barbe 
a cent douze ans 4 & ce qui eff 
de plus admirable, toutes les 
dents lui étant tombées à no, 
il lui en perça deux greffes à 
la mâchoire d’en hau t un an 
ayant fon décès. Il ufoit d’eau 




qui ànt vécu plufieurs fiectes. 14 9 
de fcorfonaire pour toute boifc 
Ton, fans prendre vin> liqueur, 
forbêt, caffé ni tabac; il vivoit 
d’un peu de-potage, de gibier 
rôti, & de fruits qu’il prenoie 
avec le pain : il ne mangeoit 
jamaishors de chez lui, pour 
ne pas interrompre fon régi¬ 
me de vivre : il étoit Catholi¬ 
que , homme d’honneu r, d’eC 
prit & de mérité, fon feul dé¬ 
faut fut trop de penchant pour 
les femmes/ 

Le 1? Novembre de la me¬ 
me année 1701, mourut au 
village de Vendeuiileen Lor¬ 
raine , Mathieu Littard ,dkla 
Ronce, âgé de u 8ans > il avoit 
fervi dans la derniere guerre 
d’Italie, du régné de Henry 
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IV. grand-pere du Roy heu- 
rcufcmcnc régnant. 

Monficur le Févre dcLezeau, 
oncle de M. Dormcflon , en¬ 
troit au Gonfcil du Roy à cent 
ans pafTcz.. 

Madame la Marquifede Lu¬ 
xembourg décéda à cent-un 
an. 

Monfieur le Maréchal d’Efi* 
tréesapafîc io.o ans. Monficur 
le Cardinal Ton fils, Abbé de 
Saint* Germain-des-Prez à Pa¬ 
ris, ira plus loin, avec cette vi¬ 
ve fùperiorité de génie dont 
Rome a été charmée, ôc peut- 
être effrayée. 

1708. 

Catherine de la Croix en 
Lyonnois, mourut au mois 
d’O&obre à cent treize ans». 


qui ont ‘vécuplu fieurs fiecles. ï$î 
i 705?.^ 

Jeanne Carierc prés Langres, 
le feizc Janvier à ii^ans. 

Auguftin Galand de Savi- 
gnacen Auvergne, le quinze 
Avril à cent quinze ans. 

Le Curé de Saflfetot, pays de 
Caux, le zy Juillet à il 6, plein 
de connoiflance & de bon fens. 

Nicolas de Bezanes, le zi 
À ou fl: iio£. 

Claude Baranger près d’Lf- 
foudun, le vingt-huit Novem¬ 
bre à 107. 

La femme de Sagonne No¬ 
taire à. Margaux dans le Mé- 
doc, le 3 Octobre precedent, 
à 116. 

Anne Mama , le 30 du mê¬ 
me mois, à Paris chez Mada- 
Niiij 
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melaPrefidentede Bretonviî- . 
liers, à 101 ans. 

171 o. 

Jean Menfard près Dun-Ie- 
Roy en Berry, letrois Janvier, 
ce(fa de vivre à no ans, avec 
bon fens & jugement. Il avoic 
époufé dix femmes*, celle qui 
Ta furvécu avoit dix-huit ans 
lorfque Menfard l’époufa âgé 
de : elle lui donna un gar¬ 
çon deux ans après fon nia- 
riage. 

Le Sieur la Roque Avocat 
près d’Àgen > le (ix du même 
mois de J an vier , mou rut à i u 
ans. 

Michel de Gourgues, Sei- 
,gneur de la Buge, Je huit à icj 
huit mois, dans la ville de 



qui ont vécu plufieursfiecîes, i0 
Xaintes j 6 jours avant il avoit 
cte à.la c hade. 

Guillaume Delabat le huit 
Février à la Fléché, à m ans ; . 

Le S r Cadra Avocat à Bor¬ 
deaux, le zi du même mois, 
a in, dix mois dix jours. 

Jeanne Tiberge veuve, Pa- 
roilTe Saint-Germain l’Auxer- 
rois à Paris, le quinze Mars à 
104 ans. 

Michel Fortin de Vimonrier 
en Normandie, le 17 Avril i 
i \6 ôc 4 mois» 

Louis Amiot, de Geay prés 
Charanteen Àunis, le 7 Déla¬ 
bre a 107 & 3 mois. Il avoit eu 
fîxfemmes, & cherchoit la 7 e ; 
il avoir vu la cinquième géné¬ 
ration. 

Jean Guichard deSaint- Ai*- 
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layc, le huit du même mois à 
108 ans. ~ 

Catherine Petigîau de Grès j 

près Beauvais, y mourut fille \ 

le dix du même mois à cent- 1 
treize ans : elle étoit née peu- i 

dant que Henry le Grand, 
grand-pere du Roy, affiegeoic 
la ville d’Amiens, que les Es¬ 
pagnols avoient furpris avec 
des noix au mois de Mars 1597. 

Rachei du Bichon le iz fui- 
vant, cefia de vivre, dans la 
ville de la Rochelle, à 107 ans, 
trois mois Se huit jours : elle : 
avoir étévingt-deux fois mere: 
les avis falutaires du grand 
Cardinal de Richelieu , l’a- 
voient ramenée de la Religion 
Prétendue Reformée, au ber¬ 
cail de Jefus-Chrift pendant 



qui ont •vkufaufaursfades. ijj 
Je fiege de cette ville, l’an \ 6 z%* 
Louis X I I I.-de glorieufe mé¬ 
moire, pere du Roy heureufe- 
ment régnant depuis foixante- 
îreize ans, lui avoir fait l’hon¬ 
neur de manger deux fois chez 
elle, dans une Maifon de Plai¬ 
sance qu'elle avoit à z lieues 
de cette ville , & dans laquelle 
les incommoditez du fiege l'a- 
yoient obligée de fe retirer. 

La veuve le Moine, ParoifFe 
Saint-Nicolas du Chardonnet 
à Paris, acheva fa carrière le 
15 Novembre à 10 6 ans. 

La veuve Faveja à Çarman 
diocefe de Toulouze, le trois 
Décembre à 113 ; elle n’avoit 
jamais ufé de remedes* 

1711. 

Benoifl Chaumont de Saint- 
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Bonnet en Auvergne,le 9 du 
mois de Janvier à no ans,deux 
mois & cinq jours. 

Henry le Boucher de la ville 
de Caen, Seigneur de Verdun, 
le iS Février à 115 ans,il n’avoir 
jamais été malade; fon pere 
avoir vécu 108 ans, & le fils 


d’Henry en avoit alors 73. 

La Dame Coupper ce même 
mois de Février préfenta à la 
défunte Reine d’Angleterre 
Anne Stuart,une femme âgée 
de ni ans. 


Lucrèce Jovin du Diocefe * 
d’Âuthun pafia â une meilleu¬ 
re vie le 2,r Avril fuivant,à 108. 

Elle avoir toujours lu ôc écrit 
■dans conferves. 

Guillaume Crevin, Doyen 


des Avocats du Pontd’Evêque 



qui ont 'vécu plufieurs fiecles. 157 
en Normandie, le 6 May à 
107. 

François Hervé en Juin à Seez 
en Normandie à 106 ans. 

La Dame de Couferans près 
Torniac Diocefe de Cahors, 
dans Ton Château de Cofouî, 
au mois d’Aout 1711, expira a 
111 ans. La veille de Ton deceds 
elle alla â pied â Ta ParoifTe fai- 
re uneConfeffion generale de. 
puis lage de 5 ans, avec me* 
moire & bon fens. 

lacquesThevenot Laboureur 
à Chaceau-Vilain en Champa¬ 
gne Fi 1 Septembre â h 4 ans : 
le mois precedent il avoir fau¬ 
ché des prez : trois differentes 
époufes lui a voient donné 39 
en fan s. 

Le Chevalier Bul&rade .■& 
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Saint Germain en Laye près 
Paris, décéda le 3 O&obre i 
105 ans i il laidoit 17 enfans, 
l’aîné avoit 72, ans, & le der¬ 
nier feulement 14. 

1711. 

Angélique Bourfaut de Vien- 
tais, Fondatrice & Supérieure 
des Religieufes de Beaulieu 
près Loches en Touraine, pafla 
de cette vallée de miferes à la 
célefle Jerufalem le 25 Mars 
1 712, à Page de 112 ans. 

François Drouin de Chau¬ 
mont en Lyonnois,le 9 No¬ 
vembre à 109 ans 5 mois, il na¬ 
quit le 10 Juin 1603. 

Anne d’Alençon veuve du 
fleur de Manneville, mourut 
le 15 du meme mois â Abbevil- 
lé,à rouans. 
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A al in des Croches Curé de 
S. Pierre de la Rivicre Diocefe 
deLy lieux, au mbisdeDecem- 
breà 113 ans : déçoit Curé de¬ 
puis 81 ans, Sc célébroit encore 
la fainte Meffe au commence¬ 
ment de l’année de fon deceds. 

La Dame de la Chaffagne 
mourut dans la même année à 
Ï08 ans : le Roy lui faifoit une 
penfion : elle avoir connu la 
belle Gabriel le j & en ehantoir 
encore les Vaudevilles. 

1 713- . 

Magdelainele Cas Religieu- 
fe de Notre-Dame de Soiflons, 
y décéda le 3 Janvier à 107 ans. 

Charles Bahut Armurier à 
Boulogne fur Mer le zo Août 
a 104■: fix jours avant il tra- 
vailioit encore ; fa veuve avoir 
5>o. ans. 
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La Demoifelle Jeanne Boor 
au village de Peunnetier près' 
Tremolat en Perigordde u du 

/. -N & S 

meme mois a 10B ans : a 1 âge. 
de 5>o une fièvre fit tomber (es 
cheveux blancs qui repoufîe- 
rent noirs,ôc reparurent blancs 
à ioo ans 3 peu après ils retom¬ 
bèrent , & redevinrent encore 
noirs. 

Jacques Link Archevêque 
deTuam en Irlande, & Au¬ 
mônier d’honneur de Charles 
II. Roy d’Efpagne, mourut à 
Paris le 19 Octobre à 105 ans. 

Le cours de cette année 1713 
fera agréablement interrom¬ 
pu > faifant fuçceder aux per- 
îbnnesqui ont ceffé de vivre à 
de très-grands âges, le mariage 
du nommé l’Archer Jardinier 
de 




qui ont 'vécu plufeeursfiecïes. . i<n 
de la ParoifTe Paint Hippolyte, 
Fauxbourg Paint Marcel à Pa¬ 
ris : il y époufa en Juillet à l’âL 
ge de 103 ans, une femme de 
7 6. Ces époux qui.ne faifoienc 
que 175) ans, efperoient peutê- 
ne la lignée que l’Ecriture 
marque que Dieu a promit à 
Abraham ôc à Sara fa femme y 
ils faifoient alors enfembleiS? 
ans. Une femblable promefle 
fit rire ces bonnes gens le 
Seigneur n’en fut pas Paris fait: 
fui vans le même texte b. 

La Tou repu i flan ce aura eu 
lieu d’éclater encore davanta¬ 
ge Pur Jeanne Serimphau An- 
gloife de la Paroifle de Bovv* 

a Genefe chap. 17.& 18. 
h Verfets 13. 14, de ij. du même cfia? 
©îxre. 


O 
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née le 3 Avril 1584 -, elle époir- 
fa en 1711 à 12,7 ans, Edouard 5 
Korkains ; elle efperoit appa¬ 
remment de vivre encore allez 
longtemps dans fon ménage> 
pour montrer avec quelle pru¬ 
dente attention elle s’acquitter 
roit de tous fes devoirs, 
Guillaume Baile Jardinier 
du fameux Due aEpernon^ 
fous lequel il avoir planté les 
avenues duChâteati de Cad a il¬ 
lac, étoit mort a Lignan près 
Bordeaux, au mois, de No¬ 
vembre 1713 à 104 ans, 

Jean Guillot de la ville de 
Dun fur Meufe Diocefe de 
Reims, finit fa vie le 8 Décem¬ 
bre fuivant à 109 ans , il n’a- 
voit aucuns cheveux blancs » 


qui ont vécuplufie tirs fiecles. 163 
& nes’ëtoit jamais fervi de lu¬ 
nettes ni de remedes. 

Jean Juvin Manœuvre de* 
Brieulé près Dun, l’a voit pré¬ 
cédé de peu de jours, à 114 ans. 

Le 18 Décembre la Princef- 
fe Ulrique Eleonor fœur de 
Charles XII. Roi de Suede, ôe 
Regente du Roiaume‘( pen¬ 
dant le féjour de ce Prince à 
DemirTocca prèsAndrinople 
deThraee fur la riviere de Ma- 
rize en Turquie jaiant aflem- 
blé les Etats pour prévenir l’ir¬ 
ruption des Danois , des Sa¬ 
xons ôc des Mofcovites j le 
iieur Danneman député du 
quatrième Ordre dePEtat^qui 
elt celui des Payfans Royaux» 
y parla pour les interets des 

o y 
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Peuples avec applaud i{Ternent, 
quoiqu’agé de plus de cent ans. ' 
i 7 i 4. 

Charles Pafquot Major des 
Bourgeois de- Joinville , y 
mourut le mois de Janvier à 
in ans j il avoir peu de temps 
avant tiré le papeguay auec les 
Chevaliers de l’A rquebuze. 

Jean Nicolaud' du Diôcéfe 
de Sifteron en Provence, y cef- 
fa de vivre 3 le 19 du même 
mois a 106 ans. 

Fremine Ramhaut demeu¬ 
rant fur les Foffez de Paint Vi¬ 
ctor â Paris,y décéda le S Mars 
à 10$ans fix mois & huit jours, 
~elle lifoit fans lunettes, ôc al- 
Joit depuis 15 ans tous les jours 
à pied à la Mefleà fainte Gene« 
vieve du Mo-ntj feu Monfei- 


toit au nombre des pension¬ 
naires que fa pieté charitable 
lui faifoit fou loger. 

Le 2.9 du même mois de 
Mars Jeudi-Saint, la cérémo¬ 
nie du lavement des pieds que 
l’Empereur Charles VI.& les 
trois Im pératrices, la régnante 
Bc les deux douairières, firent 
a Vienne en Autriche , étoic 
compofée de 48 per Ion nés, 
faifant enfemble 3 £35 années. 

L’Empereur lava les pieds à 
douze vieillards qui av oient 
976 ans. 

L’imperacrice régnante fit 
la même cérémonie à douze 
uieilles faifant 833 ans. 

L'Impératrice mere fit la mê¬ 
me chofe à douze autres feov- 
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mescompofant 9142ns. 

Et i’ Impératrice Amelie à 
douze encore, dont les années | 
revenoientà^yo, 

Phlegon dans fon Opttlcuie 
far ceux qui ont longtemps 
vécu , y parle d’une quantité 
de perfonnes arrivées à eent, ; 
à fix-vingt , à cent-trente Se a 
cent-cinquante ans * il ajoute 
que la Sybille Eritrée avoit vé¬ 
cu dix âges, fai Tant m ille ans* 
on âge étant compofé de cent 
ans. Il parie encore d’un Ma- 
erofeiris^, qui avoit achevé 
cinq mille ans \ mais comme 
la tradudion du Grec de cet 
Â uteu r par le fçav ant M u r fi u s, 
pourroit ne nous pas garentir , 

a Opafcule de Phlègoa, des chofef 
merveilleuies, chap. vj* 


mi ont vécup lufieu rs fiècles. tcy 
Ja vérité de ce fait a y nous ne 
Taprofondirons pas dans tou¬ 
tes Tes confequences. 

M. ' l’Abbé Dupin nous % 
donné quelque ehofe des Ma- 
crobies, ou gens qui ont long¬ 
temps vécu y il dérive le nom 
des termes grecs- .«**& long 3 Ôe 
vie ^ il dk que ce font cer¬ 
tains peuples d’Afrique , que 
Pomponius Mêla place dans- 
fille deMeroé : Pline lés met 
dans l’Ethyopie près le cruel 
Royaume de Macoco $ les 
peuples y font Antropopha- 
ges ou mangeurs d’hommes* 
ainfl que les Leftrigons dons 

d be Bob Berofe dit des chofes enco¬ 
re plus incroyables fur la durée de nom> 
bre de perfoanés* 
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parlent Homere a, & Ovide 
Les habitansde ces terres bar¬ 
bares ne donnent pa's le temps 
à la nature de produire des 
Macrobies-, de Royde ce pays 
inhumain de Macoco, par un 
ragoût furprenant, fait tuer 
chaque jour dans fon Palais a, 
Monfoi Capitale de fes Etats, 
deux-cent hommes criminels 
ou efciaves, dont on apprête 
la chair pour fa table ôc pour 
celle de fes Courtifans. c a 
La femme de charge du Vi¬ 
comte de M or tain, diocefe 
d’Avranches, mourut le mois 
de Juillet dernier à loi ans-, el¬ 
le travailloit à faire du linge 

k Odiiïce d’Hotnerç^ 
b Ovide 1 .4. Faft. 

9 Do. Daper, Hift d’Afrique, page 

U 



qui ont 'üecupîufieurs fucles. 
îa veille de (on décès, fans a- 
voir befoin de lunettes; & cinq 
Femmes qui faifoienn enfem- 
ble 515 ans, la portèrent en 
terre. 

Antoine Capital Manœuvre 
mourut en Septembre â Mai- 
nieres prés Neufehaftei en 
Normandie, à m ans. 

Louis Jouan Laboureur â 
'Bervifle, pays de Caux , dé¬ 
céda le 18 du même mois a 
108 ans ôc demi, ayant con¬ 
duit fa charrue la veille de fa 
mort. 

Er Jacques Deferrere au dio- 
cefed’Aire , mourut le z No¬ 
vembre , âgé de cent dix ans; 

A ces Maérobies qui ne Font 
plus, on en joindra qui fub- 
fiftent j tels que le Sieur de la 
P 
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Tour-Gory âgé de ioSans;ii 
ctoit filleul de Monfieur le 
Premier Prefident le Jay dé¬ 
cédé l’an 1640, il y a 75 ans. 
Cctilluftre Vieillard demeure 
rue de Richelieu, il va prefque 
toutes les fcmaincs dîner cher 
Monfieur Pelletier de Souzy 
Confeiiler d’Etat Ordinaire, 
rue de la Couture-Sainte-Ca- 
•therjne ; il eft fouvent chez 
Meffieurs Boivin dans la Bi¬ 
bliothèque du Roy. 

Monfieur Durand Curé de 
Hombourg-!a-Fortere{Te } ma 
envoyé par M, de la 'T.our 
CommiiTaire des Guerres, un 
r certificat du 30 Juillet dernier, 
par lequel il attelle que les 
nommez Jean Diedrik& An- 
nçSchel fies paroiffiensavoient 




qui ont vécu plu fleursfiecles. %jt 
chacun 105 ans, & paroifToienc 
par leur bonneSanté en devoir 
vivre bien davantage : il ajou¬ 
te qu'Anne Durand fa grand- 
mere étoit déçedée depuis peu 
après, avoir achevé cent-nuit 
années. 

Philippe Herbelot logeant 
à Paris Cloître Saint-Nicolas 
du Louvre, eft un autre Ma- 
crobie vivant ; Ton extrait bap- 
tiftaireduementlegaliré prou¬ 
ve qui! a cent douze ans ac¬ 
complis 3 étant né le premier 
Janvier 1602 à Doulevanc prés 
Joinville en Champagne. Il 2 
l’honneur detre l’un des Pen¬ 
sionnaires du Roi, à qui il eut 
celui de porter un bouquet le 
jour de Saint-Louis à Marly, 
preuve de fon jugement & de 



ifl Hifloire des perfonnes 
fa fanté:;elle pourroit le con. 
duire a Iio ans, s’il avoit les 
commoditçz de la vie necef- 
faires à un anfîi grand âge. 

On peuc ajouter Monfieur 
Corbinetl irres connu dans Pa¬ 
ris y il loge â la Place Royale* 
& approche de cent ans, ou 
nous le verrons arriver, pour 
avoir une place auffi honora¬ 
ble parmi les Macrobies vi- 
Vans, qu’il l’a toujours occupée 
parmi les Sçavans depuis 9$ 
ans. 

: Me (heurs Samfon anciens 
Oeographes du Roy, difent 
que la feule vii'edc Paris four- 
miroit plus de dix mille per- 
•fonnes qui ont paffé quatre- 
vingt ans , s’il ne falloir pas 
: 'Je iiecle entier pour avoir ta ng 



fit ont 'vécuplufieurs fiechs. tI ^j 
entre ces Maerobies, dont le 
monde envie la duree, mais 
à laquelle peu- parviennent. 

Si pour être entre les Ma* 
crobies vivans }! il ne falloir pas 
cent ans accomplis,,nous n’ou- 
bîirions pas de parler de Mpn^ 
fieur Girard de la Cour-des- 
Bois, Doyen des Doyens des 
Maîtres des Requêtes, ainfi 
que de M. le Camus- Premier 
Président de laÇou ndesÂidesj 
ils font nezatrois mois l’un de 
ïautrç&. M. de h Cour-des- 
^b.isî ^ ; 5>p ans v ils prefidenç 
Jgja s sieurs Çqrn pa r 

.gp içs, a (fiftenti ux, Aud. iences : , 
y opinent, & prononcent avec 
tout le jugement, Pcfprit- 
intégrité qu’on peut dqbref 
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des Magiftrâts les plus intc- 
grès. 

Dom Jean Barré Procureur 
General de l’Abbaye de Saint- 
Germain-des Prez a g? ans, & 
ne s’eft difpenfé que depuis 
quelques mois délier toutes 
les nuits à Matines. 

M. TAbbé Baluze qui a & 
bien mérité de la République 
des Lettres, jouit d’une par¬ 
faite Tancé à 9 5 ans. 

On affûte qu’il y a dans les 
Sevennes ûn Macrobie dfe î^p 
ans, qui par fon grand âge 
s’eft eru exempt de toute im- 
pofition ; on ajoute que : les 
Traitans nont pas eu l’inhu¬ 
manité de faire perfecuter une 
' auffi ancienne humanité»; * 



qui ont vécu plufieurs ftecles. 1-7$ 

CHAPITRE XV. 

Femmes de l'antiquité qui ont 
beaucoup vécu, 

L Ês Sybüles.j fuivant ïe 
quatrième Livre desMé- 
tamorpliofes, vécurent 
chacune au moins fept fiecles ^ 
nous avons dit que celle d’Eri- 
rrée avôit été plus loin 
La Sybille deSamo'squm- 
voit l’an 530^ du tsonde, n a- 
voit que 500 ans : S. Àuguftin 
la croit du tem ps du Nu ma b 3 
fécond Roy de Rome , & vers 
celui de ManaflTes Roy de Ju- 
da. 

^Beyerling, tome 7. 1 er. v. page 17^. 
k Liy.18. c. 14. de la Cité de Dieu. 

P iiij 
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Pline nous apprend que Li^ 
via fille de Rutilms, vécut yy~ 
ans dans une fanté pleine de 
fraîcheur. 

Statilia fous Claudius arriva 
a 5?9 ans. 

Terentia fille de Cicéron par¬ 
vint à 103. 

Claudia fille d'Offijius après 
avoir été quinze fois honorée 
du titre de Mcre, ne finit fa 
carrière qu’a 115 ans a, 

Galeria Copiola, Embo- 
lariâj à 10 # 

Sammiilla vécut no aira : 

Luceya Comédienne repre^* 
fentoit encore à cent ans avec 
rapplaudiiTement.de la Scene: 

Paufanias b dit que Tanagra 

a Pline 1 . 7. de Ton Hiftoiré Naturelle. 

k In Bœotiis. 



qui ont vécu plufienrsfiecks. ijj 
femme de Pémander, vécut 
fi vieille y qtfom l appelloit 
grand-mere par excellence. 

Julia Modeftina vint à cent 
vingt ans. 

Ltibie, félon Martial a y paf~ 
fà plu fieu rs {iecles. 

. Namque ut. tuafecula nar - 
- rant 

Ftéîa Prometheo, ilceris ejje lutà* 

Lors du dénombrement dont 
nous avons.parlé y fous Vefpa» 
iien & fous Titus, on trouva 
dans A ri mini en Italie une 
femme nommée Tertulîa a- 
gée de-137 ans une autre à 
Favenriaquien.avoit 13a. 

Judith , cette veuve chat- 
mante dont l’Ecriture a fi ha- 
aEp igrarame, liV, ic u- ,:<L a o;n 
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ïiorablement corrfacré la vic¬ 
toire fur Holofernes General 
de Nabuchodonofor, l’an du 
monde 3348 ; demeuraÏ05 ans 
dans la maifon de Manafles 
fon mari, elle avent au moins 
20 ans quand elle fut mariée, 
cette énumération monte à 
125 ans. Par cet exemple la 
prétendue reftri&ion 'dès 120 
ans fe trouve inutile dans les 
femmes, ainlî que dans les 
hommes, plus de 1S00 ans 
après le deluge. 

Anne la ProphetefTe^vicut 
84 ans en viduité, après avoir 
été fept ans en mariage -, elle 
devoir avoir au moins 10 ans 
à fes noces. Sa mort fe trouve 
l’année même où J. C. vint au 
monde. 



qui ont niteuplufieursftecles. 

CHAPITRE XVI, 

La tempérance contribue à la 
longue ait* 

T Es Anacoretes des pîüf 
1 ^ vades deferts n’ont entr 
ployé que la tempéran¬ 
ce j la première des quatre 
Vertus : Cardinaies 3 laquèlîe 
îddtuît frein è tous les- appé¬ 
tits defordonnez, foulant aux 
pieds le fiecie pour ufer de là 
peùfée de S. Amëroife a , afin 
de pafifer ïesplufr longues àn** 
néesdaUs une «fauté- parfaite. 

Simeon Stylitc mourut en 
Afîè prés d'Ântioerie 3 âgé de 
plus décent ans : Saint Jerome 
l i: * SamdÂmbre&fè fut S. tue » I. j* 
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allure qu’il en avoir pâlie prés 
de 47 debout fur unecolomne 
de quarante coudées de • hau¬ 
teur, dans la pratique dons 
oraifon continuelle, & dans 
un jeune extraordinaire-, il le 
pduflbit jufqu’au quarantième 
jour fans prendre aucunenon- 
xiture :c’eft ce venerableVieil¬ 
lard quife recommanda, paip 
des Marchands > aux priera 
de la. feinte fille Geneviève de 
Nanterre prés Paris j^elle yiz 
voit de fon temps dans )es qu> 
tipe^c|n;qjaie nie fieçllsdjç £ Br 

& A ;f 

aird|h&f è&êS>&M> 

Pan^ioÿde }efMs-Çhfiftr>^ie- 5; 

dç Janvier fousGIqyi^Ro^idç 
Erâücçs Ce Monarquej^ilu i^i| 
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tous deux inhumez dans l’E- 
glife lors dite de Saint Pierre 
& de Saint-Paul,-on la nom¬ 
me aujourd’hui de Sain te-Ge¬ 
neviève j une Communauté 
de Chanoines Réguliers de S. 
Âuguftin , dignes de l’eftime 
du Public., la defTéfvent *, Eu¬ 
gène Il 1 . les y plaça vers 1147', 
ce Pontife en ota un College 
de Chanoines Séculiers ; leur 
conduite pou voit être bonne; 
mais elle ne Ce trouvoit pas 
fans reproche , peutêtre pas 9 
■fans envie. 

ïufques aux Phiîofophes 
-payens ont connu l’exceilen- 
ce ôc le prix de la tempérance* 
•elle contribuoic, félon eux, a 
former les grands geniès ; iis 
oftimoiem qtfcüéétok le pre* 
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îîiier effet de l’étude de la fa- 
geffe -, ils croyoient que la ju- 
ftice, la prudence 6c la force 
ne pou voient fubfî fier fans la 
tempérance. 

Apollonius Thianeus fe con- 
ferva dans une brillante jeu- 
neffe > par la chafteté, la con¬ 
tinence 6c la fobrieté, jufques 
au-delà de 130 ans. Ces vertus 
redoubloîent les forces aux 
athlètes, le courage aux fol- 
dars,la vigueur aux vieillards, 
une certaine fraîcheur aux 
vierges, 6c jufqu’à la fermeté 
dans la voix de ceux* qui pa- 
roiffoient en public : en forte 
quon peut dire qu’Apollonius 
vérifia ce beau mot emprunté 
duPoâ:e Bachilide par l’Em- 
£crcur Julien 7 que la chafteté 
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cft la plus Turc Gonferyatrice, 
& le plus grand ornement d’u¬ 
ne belle vie. 

Democrite par la fobrietc 
fut à 109 ans dans une fan té 
parfaire. Diogene Laerçe rap¬ 
porte une circonftance parti¬ 
culière de fa fin ; fçavoir qu’à 
la priere de fa fœur il fç con- 
ferva les trois derniers jours 
qu’il vécut par la feule odeur 
despains chaudsielle craignok 
de ne pouvoir afiifter à la feflc 
deCerès, (î fon frere mourait 
avant la folemnité. 

Polydamas ce fameux athlè¬ 
te de Thefialie, qui arrêtoit 
un char tiré par des chevaux 
courans à toute bride, & qui 
étrangla un lion fur le mont 
Olympe \ Milon Crotoniate 



î§ 4 H/ fîo ire des per formes 
qui portoit un bœuf fur fon 
dos * Theagene qui couroit te¬ 
nant une ibitu'e debron^e dcfa 
hauteurj& Euthyme qui vain¬ 
quit un efpric malin : tous ccs 
hommes robuftes n’a voient 
d’a ut r decret quelatemperan- 
ce j pour fe conferver dans une 
force capable fie les conduire 
àla plus longue vie. 

Ces difciples de la vanité fe 
préparaient â jouir des hon¬ 
neurs d’un miferable triom¬ 
phe en s’abftenant de tous les 
plaifirs , ils fc condamnoient 
au régi me le plus auflcre pour 
fe procurer des forces j ceux 
qui courent dans la lice4, sub¬ 
viennent de tout, dit S. Paul 

Qui in ftadio currunt, ab omnibus 
•J&ftincàt. iXorimh. 6.9. v. ïu 

Tertullien 



qui ontwcuflrifieunfiicîes. 'îSj 
Tertullien ajoutoit que ces 
-Athlètes; pour redoubler leur 
vigueur,. étoient continens ôs 
fbb tes-jufqu ala contrainte, à 
la violence^ & aux tourmensj 
i 's ne mangeoient que des cho- 
fes féëhesi, infipides, dures, ôs 
s’împofoient une abftinence 
qui alloit à lapins cruelle ma¬ 
cération:.. 

Guillaume "Pôitcl:* dc,'Mor~ - 
mandie fut fi tempérant à qtf il 
porta fa vieau-delà de îo o ans: 
on le furnomma l’abîme de 
fcience du 15.00 du i&fiéclefij 
pofleddit lesî Langues; fi 
nemment, qu’il préfilmoit de 
pouvoir faire le tour du mon- 

-vü ? J( T)üO’iy\ï 1 ; ; l p 

■ rob^ri gç4ifica n 4».v^fea»t, cofi?- 
Shé^fuif- iLfxûtll l ’af dblsa'pbtuV c«j* 

~ ‘ ; “ . 0 » 



Hifîoire des perfonnes 
de fans Interprété. La réputa¬ 
tion de ces grands & de ces ra¬ 
res talens diminua, par les fen- 
timens hérétiques qu’il fou- 
.tint, avançant que le fexc fé¬ 
minin n’avoit pas été racheté 
du précieux Sang, de Jefus- 
Chrift, qu’il n’y avoir que Gx 
Sacremens, & autres idées qui 
le firent condamner. 

Les Romains furent furpris 
de la force ôc de la hauteur des 
anciens Gaulois, qui donnè¬ 
rent le nom de Gaule Tranfal- 
pineà cette portion de l’Italie 
qu’ils conquirent furies Ro* 
mains , depuis nommée Lom¬ 
bardie : ils y bâtirent. Milan t 
Aquilée,Gènes ,Verone,Sien- 
toe , Padoùe , Crémone, Plài r 
lance , Bergamc , Smaglia* 


quiont'vêcuptufieursfiecks. 187 
Brcfcia & Bologne. Ce fut fous 
îaconduitcdeBelloveze neveu 
d’Ambigat Roi d’Auvergne, 
vers l’an 164.de Rome.Les mê¬ 
mes Gau lois fous B rennu s 206 
ans après, vainquirent enco¬ 
re les Romains fur la riviere 
d’Allia, dans le pays des Sa- 
bins,un i r jour d’Août de l’an¬ 
née 36*5 de Rome, & la 390 
avant Jefus-Chrift. ils empor¬ 
tèrent cette Ville dadaut, ês 
en le voient le Capitole, fans le 
cri fatal des oyes, qui firent ac- 
eourirManlius furnommé Ca¬ 
pitolin,;! caufedu fecours qu’il 
y donna fort a propos a. 

Ces Gaulois vivoient au 
moins leu r ficelé $ ils travail- 

* Ti;c-Live 1. 5 . Pol/bc h t, 

QJi 



IS8 Ht flaire dès'pcrftmes - 
loienc beaucoup,, mangeoienr 
peu,& jamais de viandesjils ne 
Bûvoient point de vin;kSuilîe 
Helicon les inftrui(ic le pre¬ 
mier des dangereufe-s qualités 
de la vigne, qu’il apporta dans 
les Gau les : ils croient toujou rs 
levez avant le Soleil j l’in.con¬ 
fiance, la variété,le change- 
înentifî ordinaires a leurs def- 
cendans,. n’agitoienr ni leu rs 
efprits nileurs phantaifks.Par 
un genre de vie femblable, nos 
peres arrivoient â la plus extrê¬ 
me vieillefTe : ce toi l’unique. - 
degré pour entrer dans l’Or¬ 
dre des Druides ou Prêtres de 
knr Religion. Dieu permet¬ 
tait a lors que la folie humaine 
adorât des fimulachres de la 
fabrique, des créatures ).on les, 



qui ont vzruplufieurs faciès. 
îiommoit à Paris Ifls & Mer¬ 
cure, i Bourdeaux {es Dieux 
Tutekires, à Agen &à Mar¬ 
ie i l le D iane, à Tou 1 ou fe A poL- 
lon, à Rouen l’Idole de Roth, 
JupiterDiane.& Mercure, à 
Reims le Dieu* Mars & Cerèsp 
à Narbonne l’Empereur Au- 
gu fie, a Aix les Dieux A zones 
& communs, que l’on adorait 
4 dans-la plupart de toutes les 
autres Viiles.de kGaule. Les 
Hérériques ont en u n fens fuc- 
cedé aux Pay e n s, v ou la n t.m êr 

1 er leurs erreursd kCroyance 
Orthodoxes V igil aiitius E fpa- 
gnola paru le premier dans les 
Gaules : il y prêchoir dans le 

a, Confundantur omn.es qui'adorant 
fcuîptilia, &r qui gIorîant«t-iii iimkiaf 
cris fuis. PJfl f fé. : ; 



ï?o Hifloire desperjonnes 
cinquième fiécle de i'Eglife 
contre ie culte des Saints, la 
virginité, les jeûnes & les mi¬ 
racles y ce qui ne valoit pas 
mieux que le Paganifme, qui 
ne connoHToit pas toures ces 
chofes quafi divines. 

Moniteur de Thou premier 
Préfidencdu Parlement de Pa¬ 
ris , fur l’an 1566, fait mention 
de Louis Cornaro, ayant plus 
de 104 ans, fain de corps .& 
d’efprit -, il mourut à Padouele 
%c Avril de cette même année 
dans fon fauteuil ; ce fut fans 
douleur, par la feule défaillan¬ 
ce de la nature j & peu de* mois 
avant fon Epoufc, qui n’étoit 
guéres moins âgée. 

Son abftinence& fa fobrieté 
étaient telles, qu’en 14heure? 



qui ont vicuplufteurs fiecles. 
il ne prenoit que douze onces; 
de nourriture folide, & 14 de 
toute boiffon : les infirmitez de 
fa jcunefie vive Ôc impétucufe 
lui firent obferver un régime B 
jufte , qu’il s’en délivra de tou¬ 
tes les mdifpofitions qui me¬ 
naient la durée de fes jours. 
Il devint doux, tranquille , pa¬ 
tient j l’interet de fa faute le 
perfuada que le Sage ne doit 
rien avoir de précipité ni de 
violent. 

A mefure que fon âge avan¬ 
çai t, il diminuok infenfible- 
ment ce peu d’alirnensj jufqu’s 
ne prendre â chacun de fes. 
deux repas, qu'un jaune d’oeuf* 
encore le partageoit-il en deux 
fur la fin de fa vie , troutant fa 
chaleur moins Forte à mefure 



Hiftoire desperfonnes 
qu’il avançoit vers fon terme ^ 
tant il eftvray que la nature eft' 
fîmple 5 qu’il lui faut peu de 
chofes pour la foûtenir y 5 c que 
la perfedion quelle donne à 
fes. ouvrages, ne dépend que 
d’Un fonds de fagefie 3 ,qiii par 
une même conduite remplir 
une infinité de vues. 

Par une attention aufii fage 
ii fe confèrva toujours fain êe 
vigoureux*, fon efprit n’éprou¬ 
va aucune diminution ; fer 
.eux & fos oreilles refterenc 
fans alteration j ôc ce quifem- 
blera horsd’ap pa rence, fa voix 
s’entretint: (f nette, fi étendue, 
fi fonore 5c fi belle, qu’il chant 
toit à cent-Hns avec une dou-? 

mm ,4é 7 i^asm^nieitt 

plus naçîpdieufe $ ie’efti pc iqiii 

peur 



qui ont vécu plufieursfiecîes. 193 
peut faire affiner que cet hom¬ 
me devenu r raifbnnable, à me- 
fureque les mifericordes divi-j 
nés le prévenoient de leurs gftSP 
ces,a vérifié les parolgaJh ^ 'Ré.- 
clefiaflique ; le faint Jrfprit y 
a dit, que l' abflinenf prolonge fes 
jours a j l’abftinenf neanmoins 
qui fe gouverne avec pruden¬ 
ce, les maladies provenantes 
d’une dicte outrée , étant plus 
dangereufes , que celles qui 
font caufées par la fimple ré- 
p.lédon; celle-ci eft bien plus 
capable d’exciter l’infenfible 
tranfpiration qui en pourroit 
guérir, félon le do&e San&o- 
rius. 

Cornaro à 83, à Sa , à pi ôc 

a Qui abftinens eft, adjiciet vitam, 
Ecclejiajl. c. 37, 

R 



iï$4 : Wfioirèâtsferfomes 
à ^' ; a«S;wrmr4Traif^rm‘ l K: 
fobrietc & furie jeûne volon¬ 
taire qu’il pratiquoit depuis \% 
gede y 6 \ on n’y trouve que de 
la clarté , de la force & du bon 
fèns-, tout y fuit Topinion d:e 
S. Jerome , lorsqu’il a die que 
•le jeûne étoit non* feulement ^ 
unevertu parfaitmaisenco- 
ïîe la bazo dëtcratesiles vertus 

Cec iîlu-ftre Veuicien difote 
^juer là nature Écornent oie àcr 
pækj que ee qui e^cedoit le aé- 
cefai ré , rfé toit qu’une fource; 
cfe maladies 5 qui nous readok 
viëuxjàvcint ci’àvôireu: leplai- 

sfiéclc donnoit des rides } {k éc 

a Jejunium non folùm perfe&a virtus 
. : e fi>j leé cæt-erafwn weuttriïi*ftmda«icn- 
âtwn. J$itron, de jejunb .AeF-JSdjhfêhham ' 



qtft otft } tâcüfhifîbir$ ; fièdfc£ 
laeâdüdté aux petfdnries fd- 
bres -, que? lorfque la volupté 
avoir monte d'empire fur 1er 
hommes, ik éfcdienc pins ro- 
‘Buftes à S'O ans v qu’ils ne le/ 
font aujourd’hui à 40 -, que la 
chair des animaux étoit inuti¬ 
le a la famé, & qu un ou deux 
repasen;i 4 heures, depaiit, de 
fruits, d%e r ber d eracin es, de 
•léger met', & de lai rage avec de 
l’eau , ou très peu de vin <*, fui- 
vaut le confeilde f Ecclcfîafti- 
que, fuffifoiemra ceux qui ne 
comptoient pas leur ventre au 
nombre d esfà a des Divrmtez' ; 
qu i! avoit peine d concevoir 
qurdés perfonnes abufant dé 

a Quara fufïiciens eft homini erudita 
viaum exiguum. Ecclejlétsîiquech. .f/. 

Rij 



*<>6 Hijbtre Jesperfànnes 
leurs richefles, s’expofaÏÏcnt a 
mourir de trop manger, pen¬ 
dant qu’une multitude d’in- 
fortunez to.mboient chaque 
jour dans l’aiFreufe néceffité de 
périr par la faim. 

Deftinée bien contraire à 
celle de ces gens dont la moleC* 
le a fait inventer l’art de les 
empoifonner par le goût rafi- 
né & exquis de ces metsdan- 
gereux, q.u i ne fer v.ent qu’à ir¬ 
riter l’appétit au-delà de les 
befoins jjc’eft de ces ragoufts 
funeftes dont M. de Saint-^ 
Eyremond adk, que celui qui 
en mangera beaucoup , fera 
très malade, & que celui qui 
n’y touchera pas , fera toujours 

en famé. 


épiiorif vécu plu peurs ftecles. ïÿj 
L’ohfcur Perfe parlant de \m 
vieiîlefTe dans fa fécondé Saty¬ 
re 3 avoir dit Y 

Pofcis opem nervis , corp'ufque 
dele feneélœ) 

Efto âge ; fedgrandes patina', tu-' 
cetaque crajja 

Ànnuere bis Super os Vetuêre , 
vemquc morantur 

Tous demandez (dirce Poet'e) 
de fortifier vos nerfs, & de ne 
pas fenrir les incommodité^ 
delàvieillefle * prenez coura¬ 
ge , mais penfcz que les ra- 
goufts & les viandes pefantes 
ont empêché les Dieux d'ac¬ 
corder cette faveur* ces 4 fortes 
de mets s’oppofentà ce que Ju¬ 
piter voudrait faire pour vou^ 




*2$ 

Ce ..(âge Vieillard ,ajout® ir 
gue.la fobriecé ne laifloit à Ü 
mort , pour nous : détrui ré, que 
laconfommation de l humide ; 
radical. La nature qni.a formé: 
les nœuds qui lient nos jours 
avec nos corps, ne craignant 
plus (avec cette vertu) leur dif- 
folution, par la contrariété des 
humeurs que fournit l’inrem- 
perance : Que ceux qui fui- 
voient trop leur appetîr dpfqc- 
dpnne^ étaient fou.yentgtrpm- 
De?,lorlqu jls rocou rçie pt a la: 
dicte comme médecine, après-, 
Lavoir méprifée comme pré¬ 
caution. 

Il nommoit- la.fobrietç une 
inclination divine ,, agréable' 

à |Dieu„ao3i.ede la nature ; 
l’appellpit fille de la xaifcn^ 



mené de toutes les v;eï*us;com- 
pagne de la chafteté y ildifcir 
quelle étûit gay-efans évapo¬ 
ration, modeffe fenscontrain- 
te, fage fans artifice, & réglée 
dans toutes fo-entïepfife : 0 
kpubiioitîappui de lavie, k 
.«oafcrvatri.ee defe; fente, 3 c le 
plus pui fiant feeours d une 
Sonne canffitutipn : il Iuy 
donnoic pour fondement les 
loix les pkis feintes, il àfiuroit 
que fan ufege ichaffo.it les in¬ 
tempéries de la repkti©n 3 la 
véritable caufe de tous nos 
maux. 

Il remarq.upit enfin que h 
hpnheur 3 c le repos,,,qui fin- 
vent ria febrieté * nous invi- 
.toient à facque risque fe beau- 
nous-y >engage0_it , p*^ 

Kiii l 



zoo- Hiftoiredesperfonncs 
quelle nous offroit la d'urée 
de nôtre être, & confetvok 
nôtre vie. 

En effet , cette vertu fi rare 
enfeigne au riche à fe fervir 
modeftement de fon opulen¬ 
ce; au pauvre, à couler farrs 
murmure les temps durs de la 
néceflité -, aux vieillards, Fart 
de vivre 5 aux jeunes , celui de 
jouir de la vie. Elle épure les 
fens, fortifie le corps, illumine 
refprit, redouble la mémoire, 
éclaire la raifon, embellir l’a- 
me j elle nous dégage des liens 
c|ui nous attachent trop â la 
terre, & n ou s éleva n t a u deffus 
de nous-mêmes, nous rend de 
Bouveaux hommes à me-fure 
quelle nous procure de notr- 
veaux,jours,a travailler pouf/ 



qui ont vécu fluficurs Jîecles. zou. 
arrivera la nouvelle vie de l’é¬ 
ternité.. 

Leffius en vue de fa fanté, 
s’impofa une auffi fevereabfti- 
nencc -, lé fuccès lui parut fi 
favorable, qu’il entreprit de 
montrer qu’à l aide de cette 
vertu on avoirvu dans tous les 
temps & dans toutes lés condi¬ 
tions, nombre de perfonnes 
vivre leur fiecle ; elles n’imr- 
toient pas apparemment fÀ- 
thlëte Butkus, qu’Efichius de 
Milet rapporte, qui mangeoit 
un bœuf dans un repas; 

; Ce Buthus étoir bien éloigné 
du fentiment dePlutarque que 
Trâjan fit Gonful : ce Béotien* 
dans fon Livre de la conferv&r- 
tion de la.fanté, defapprouve 
Us; viandes, parce qu’elles eau*- 




m i Hifloir* dtsferfonnes 
fine des cruditezqui fourni fi¬ 
lent un levain adulé aux ma- 
ladies : opinion que G al lien a 
confirmée dans fon Ouvrage 
£br les alimens du bon ou du 
mauvais fyc -, jl y écritqnel’om, 
jouira dune fantéparfaire tanc 
qu’on aura foin d éviter a les 
eruditez 3 ajoutant queiegrand 
Æemedé contre tous lés maux, ■ 
-cft la fpbrietér, la tempérance 
Jelarranquillité. 

Cardan nous allure que % 
Jurifconfulre Panyfarole dif¬ 
ferent de celui qui futEweque 
fe eonlerva fans incom-' 
modkezplus de yoans ^parlai 
£&kmm j£ ; par nofrav ail &o* 

a Nemo morjbo carripietur, qui caven 
-Ee ni créditâtes meiàat. Grill, de aliment** 


quiont'MMpltifieurs [taies. *03; 
jikx& rA prenpit feulement 1#; 
onces de nourriture par jour,,, 
% onces au^defode Comarp^ 
qui vécut néanmoins davan¬ 
tage, bien qp’il prît moins d’a- 
Jimens ^ il avait lu ces. mots 
dans l’Epy dindon d'Hipocra- 
M : Lepliis sur moyen de pré- 
fer ver la lïnté > eftfom a n ger 
.fois fe fofoïLer^, f&fotravaii- 
ler avec mpderatip.m, commo 
&nt les jpauvtes j cesgens-M 
font moins;malades dodifetec* 
que les tifbes ue ic font d'a* 
bon dan ce. . 

Les Solitaires dèlà^rbdDaï^ 
de dansvla: Baffe Egypte, vb* 
voient, de 4, & ydattes-en 2$. 

a Scu4i«nî Otaitatis eftjetiere<itra fa- 
tiiritatem impigrura GiTèacîjajborç*n a . 
&am l'Efydimion d'Higoçrate. 



£04 Hifloire des perfonncs 
heures, bien que les arbres de 
leurs retraites les fournifTent 
avec profufion. 

Ces modèles en aufteriter 
n’avoient peutetre pas étudié' 
Paint Baille ; il nous apprend 
qu ? il ne faur pas * accabler Ifc 
corps de maniéré qu ? on lui ôte 
les forces néceffaires à remplir 
lès devoirs; la Providence veut 
qu’on lui accorde fesjuftesbe- 
fbins pour l’entretenir^, & le 
ménager ; elles fonça la vérité 
plus grandes dans les uns que 

a Non expedit ita corpus attererjc^uti 
ihvalidum reddatur. Bajïl. dt vtrA vïr* 
gtnitate. 

b Neceffaria corport:alisnen ta negan- 
dojcorpus inSrmumrcdderc ftuhum cfo* 
D. Bàfil. ibid .. 

Moniteur de Rance Âbbé de laTrappe 
cftdc cette opinion dans Ton Txaité deiâi 
¥ie Monafti^ue*. 



qui ont ulcu plufteurs ficelés. *©| 
dans les autres, ainfi que nous 
l’avons vu dans Coenaro ôc 
dansLeffius. 

C&t&e qui obligeal’Eglife* 
dans le fécond iîécle , à con¬ 
damner les Montantes, qu’a- 
, prouva âepuis T.er-tullien Prê¬ 
tre deCarthageen Afrique; ils 
voûtaient qu’on obfervât trois 
Carêmes , avec les xeropha- 
gies de la Semaine-fainte, ufi- 
tées par la feule dey or ion des 
1 Chrétiens des premiers fiécles; 

c’étoient des jours où l’on jeu- 
nqit avec d,u pain & du fel, ôc 
oùi’qn nebuveit quede l’eauj 
on y ajouta peu apris des iegu- 
( mes, desiaerbes, ou quelques 
fruits j les Efleens au rapport 
de Philon, fe contentoient de 
joindre de Ihiflopea Jeur pain. 


i 



à## fliftoire des personnes 

Et pou r fa irt voi r que le je®~ ' 
ne n*èft pas fi nuilihle que tfqps 
le penfons, même aecotnpa- 
rgrîécf une r et r a ire, d’ un fi le n- 
ce&dfone macération eonti-- 
miellé, tels que lofe fer vent les 
Chartreux & les Chartreu fes.-, 
on trouve par les cartes du mê¬ 
me Ordre, qu’en -£5 2.4 Dom 
_f e&a M-felancejProfèsdu Val- 
dieu an Perche, apr ès^y £ ans de 
Profelion, -y mourut à; 101 
.ans. 

Qtfen 1^59 DomïeanEd- 
^mondCDlàvèl Profès delonne- 
foi en Vivarez,y demeura po 
ans;, St ne ceflii de vivre qu'à 
>111 ans; 

Qu’en 1593 Donr Corneille 
Frofésde fainteS ophie proche 
Soileduc, fïiémïj&Mfcï W 



qui oYtt^nŸhfïm’sfîeâes. i&p 
nefinit fes jours qu’a; 

Que. versifia Dam Perche¬ 
ron Profés du Montdieiv prés 
Sedan, parvint à 105 ans. 

Qu ’en 151 6-0 o ni n e M iehe 1 le 
d eMontorfierProficfTe de G a n- 
nay proche Bethune 3 y arriva 
iinSansv 

Qa’en 1574 D. de? Marion- 
nas Profefie de Saktte/fondée 
rpotïldts^iltes nohlesvers- ii^m 
iparBîu mherrpremierdunom^ 
Prince de Dauphine 3 & pat 
Aanelbnepoaie 3 mourut a 
103 ans j après 85 ans deReli- 

ÇX&ff. ■ v ;L - 

Bt enfin qu’en I 6 ij Do mue 
iâteile de Bergues Profèfiè dé- 
la iwerne CBafEreuCe de Gan^ 
iray , y mourut à ro 4 i ans, doue 
iêite m avoir pade%da ns les 



uoS Hifloirc desperforma 
Aimes aufteritez delà réglé. 


CHAPITRE XVII. 

Climats ou ton parvient a une 
extrême vieillejjè. 

L 'I nd e Orientale, félon 
Pline & Solin, nourrit 
des Peuples qui vivent 
400 ans,parcequ iisfe nourrif» 
fera de viperes0 ce reptile qui 
fort entier du ventre dcfa mere 
& non en œuf, comme les au¬ 
tres reptiles,eft fouverain pour 
fubftituer des efprits dans les 
corps affaiblis,, ou qui en font 
denuez ; la vipere effedivo- 
ment eft remplie de fels vola¬ 
tiles, qui font Alkalis rare- 
üans, fudorifiques, & apéri¬ 
tifs i 



qui ont vécuplufteurs fiecles. 105 
tifs*, c’eft l’un des Tels le plus 
falutaire, lé plus (uBcil , &îe 
plus propre à purifier lé fang-j 
Charas a écrit de fes propriétés 
fpecifiques, & avant lui Fran¬ 
ce feo Reddi a , & Pandolpfie 
Gollenuccio : ces Auteurs *e~ 
marquent que PéfTénee dé ce 
m pt i le; an u ne once de Fon caii 
prifè cfiaque matin à jçun pen¬ 
dant 15 jours, tous lès ans > fur- 
tour au mois d’Avril ou de 
May, perfectionné tellémenr 
Ta nature par Ton Beau me vi¬ 
tal, quelle peut reparer lés 
tempera mens ufez , rappeîlér 
laféconditéjjSe rendre en quel- 
que maniéré la jeuneffé* 
Lucien déjà: cite dit que les 

aCharas, Reddi tk Colienuccio faj- 
Ü. vipère. 


S: 



2. ra Hlfioiredk perfinnes 
Sçrcs 4 u,C,athaïpar la bontéd& 
çîimac, & par^ce gu’iU ne .boi¬ 
vent' que <Je l’eau, vivent ^op. 
ans*, & les Athptes de Çrece 
i^o à les Chaldéens' un peu 
moins j ces derniers mangent 
du pain d'orge; Lucien prétçnd- 
-qujl éclaircit la y ne y .St rend- 
fes fens |>ius y igou reux, 

A moi ne P iga fct ta rem arque, 
qu’au Brezil dans le territoire 
de Verzine, pny. arrive à, i&qt- 
an sv 

LouisBartHema affûte que- 
dans T A rabie Heur eu fe on ; y 
voit; ordinairement l’âge d£- 
*12,0 apSV ' 

OnejÇcrite d’Egine^ .jdl.fto^ 
ijenoçula|redes guerres d’A^- 
léxandre vers l’an >400dé Ro-. 
' êm y rapporte que fous la %Q^ 


qui ont vécu fiufears fièçles. tu 
m jcorridé il y a des peuples 
dans ces mê m e slnde-s O rienta- 
.lestai font hau-ts de 5 4oudées r 
faisant ^piedâ 
vivent i^p (km vieillir. 

£ te fias raconteque çeuxdes 
j?andor.esqui hlddtmtiés val¬ 
lons , vive ) n ! t i.eo ans ^ils <>ne 
•oela de contraire auxauttes 
Jiorames?, q we leurs cheveufe 

^japirsjdâr^ieurvieayede. 

.^mponkisàd ^laéef 
mç. JLiiapien;, q^c^oeuxqiii 
fîneuinent^près 
que Xerxes •fît eou|>er 
s ? ou v ri r u n paffagç en Gîqçedn 
m%àÀz hMsmd oi ne, yiyoiene 
deux fois plus que ks autres- 
peuples de U terre. ' 

Dans lésion tagnes de Jk*- 
Sij 



ztv Htjloire des perjomes 
oatam vers le Mexique, la vlè? 
«ft très longue, ainfi que dans * 
celles de l'Arabie, où l’âge 
centenaire cft : commun : il en 
eft ainfi dans celles de la Lap- 
ponie & deNorvege,où la plus; 
extrême vieillefiè porte totr^ 
jours les cheveux noirs: 

A l’Occident d’Eeoffc dans 
îès Iflés Hébrides, la vie des» 
Infulaircs efi d’une Ci longue 
durée, qu’on afiure que les Hàr- 
bitans* ont la cruauté d’y faire; 
mourir ceux qu’ils eftimenty 
après 1506c zoo ans,inutiles au 
monde, par leur extrême^ caw 
duekév 

Les lieux d’une élévation- 
•railonBâble, & dans une expri- 
irion où l’air foie pur , avec 
J 5 ëau-e]âke ; & légère yfcrittires^ 


mi ont vécu pfafleurs ficelés. ‘2.13g 
Hilucaires pouria longue vie j, 
les Situations des Maifons 
Royales de Saint - Germain r 
dcMéu don &dë Saint-Cloudi 
font (1 heureirfts , qu’a peine y 
voit-on dés maiadès,quand les 
environs en font remplis; 

Monfieurl’Âbbé dé Vertor 
de l'Academie Royale desln- 
feriptions , m’a fait: le pîaifir 
de nie communiquer fer lu¬ 
mières fur i*Atiancica:du fa~ 
meur Rudbek. 

Cet Auteur qui prqfefFoië: 
dans bUniverfiré d^Upfal en 
Suedë , nous apprend que les 
defeendans de faphertroifié- 
me fié de Noé, palfercnt dans 
cette contrée Septentrionale; 
que I’airy eftfi favorable, que 
lès hommes y arrivent ordÜ- 


2* 4 Hïfioire des perforine? 
mircment à laplus octr&r ' 
vieillede. 

Ilaflurc qu'outre la fécondé 
té qu y proeurc la beauté des 
drames.j autant qpç la frpi* 
deux 4 n climat „ étant, afe 
commun dy voir 2.0 éti¬ 
ons -d'une même m&rçfon a 
connu pat les- Exiraitsbaptif- 
.tait.es & niortuaifes *.jmvjoyer 
à RudËçJçpa rl -Eyêque d • Are- 
fihn } ou de Wclferas fon frere^ 
contenant feulement 1$$’ . 

premières années du fiécle pa f- 
que dans l’étendue de 
^atoifles, il s’étoit trouvé tp, 
Sommes, dont plnfepts a 1 
voient 140 ans, &les antres 
Qge dèu? pattiç.u.liets y 
dolent parvenus, l’un £ ij 4 
ans, & Vxme *■%&> a-®» 



qîdoptvlç#pJufieurS'fkcks. 
icroter avoir vy la jèpriéniç 
gçtxéïmm^ & git>c dao?ce^ 
.ftiçi^eç'P il y avoit eu 
ptedi 8 £operfpoocs âgées de 
yp ét de $$ A0s^q|3-ii jÏMpfe 
pas dprpt.enartt ea„ Suède de 
ym des^ens de çpw ans 5 H 
quç dàosia feole vilied’Upfel 
le Gouverneur & layeui; ma¬ 
ternel de BiudUeJâ apjprof- 
ehoienrde ce terme, lortqo’il^ 
çefoent d ’f : yi vm # i ^ 

ans. 

Çeî^Amewd&riîen mpinç’ 
jemps la aianiere- pjtrieufe 
dont.il prétend qiie Nqépeu- 
pla J.ç monde J dir-qnç im- 
ans après le déluge, & pour «t* 

mesÆréunirentvqt^îlsétment: 
au pl usi o 00 o ,'j orfqulJs cç v&> 



fïifîoire des përfonnes 
mencerent à élever là Tour dfc 
Babel dâns laTerre de Scnnaar 
proche 1 -Euphrate en Afie$ 
qu’à peine la bâtifle ctoic à 
moitié dé fa hauteur, lprf- 
qu’elle fur interrompue 
Dieu répandit entre les Ou¬ 
vriers une telle confufîon de 
langues, qq’ils furent con¬ 
traints cFen abandonnerî’otr- 
vrage b\. 

E’Hèbreu 62ià'Vulgate mon¬ 
trent que cette divifipn fi im¬ 
prévue ne prodùifîi que 70- 
idiomes difFerensy la verfioft 
ées Septante en marque 71; ils 
formèrent autant de troupesy 

* Sàrat Jérôme fur îc chap. 16. dé faille 
Mathieu. 

b Saint AuguftinCké-de Dieu, liv. i£. 
•ehap. j. iù 



'•quiont'vêcuplufteursfiecles. 

-qui fe partagèrent depuis pour 
-habiter la terre. 

RudbeK ajoute apres Phiîon 
Je Juif, que Noé s’embarqua 
fur le Pont Eux in, d’où il par¬ 
courut toutes les Mers, lai (Tant 
fur chacun de leurs bords l’u¬ 
ne de ces troupes produites de 
la divifion des langues ; que 
c’eft ce qui donna aux enfans 
deSem les côtes d’A (le depuis 
le fleuve Tanaïs jufqu’au Nil j 
aux enfans de Japhet celles dé 
d’Europe depuis Cadix jufques 
au mêmeTanaïs * ôc enfin aux 
enfans de Cham les côtes d’A¬ 
frique depuis le Nil jufqu’au 
Detroit de Gibraltar, jadis 
Calpé Lamàlediiflion de Noé 
fur Cham pour fon manqué 
de refped envers fon pere 


ï£iS Mifioire des performes 
trompé par une yvreffe for¬ 
tuite, a fans doute été l’origi. 
ne dés difgraces de fa pofteri- 
,té i l’efelavage-aù elle languit, 
fa déformité, fon ignorance, 
qui pis eft , fa méconn ai fiance 
du vrai Dieu, & jufqu’au cli¬ 
mat brûlé &; barbare qu’elle 
Jiabite, en paroiflênt d’afTcx 
fenfibles preuves. 


CHAPITRE XVIII. 

La me de lhomme ri a jamais été 
bornée à 70, So, ni izo ans , 

Je Ion les Théologiens, 

L E s exemples de tant de 
perfonnes qui ont vécu 
au-delà de cent ans , & qui 
même ont paffé plus de deux 



qui ont -vécu plufieurs fades. 119 
-Siècles, Font voir que le decret 
-des 1 2 îo ans ne droit a aucune 
confequence pour le terme de 
la vie de tous les hommes en 
;general : c'eft ce terme qui 
-a caufé tant de difpùtes & 
d écrits en Hollande fur cette 
importance matière encore 
rindecife. 

Ge point fatal de nos jours 
avoit autrefois fait dire a faint 
Thomas d’Aquin b , que Dieu 
3 ie trouble jamais l’ordre na¬ 
turel des chofes que lui-même 
a établies, qu’il les veut êc les 
voit de la même manière qu¬ 
elles doivent être, félon la na¬ 
ture qu’il leur a donnée -, les 
ehofes contingentes 5 coatin- 

a Bcverovicius de termine vitæ. 

b D. Thomas de libero arbitrio. 

Tij 



Hijloire desperfonnes 
gemment j lès chofes neccf&j- 
res,* ncceflai rement. 

Sentiment, oppofé à ceux 
; qui donnent à tous nos joues 
les mêmes bornes de 120 ans* 
-étant.certain qu’il e(l des eau» 
fes parïlefquelles Dieu permet 
que le terme ordinaire de lavie 
foie fort fouvent très-avancé, 
J’experfencé prouve qu’il n’eft 
que trop frequ em ment termi. 
né avant Jes jEio ans, où l’on 
prétend mal à .propos qu’il a 
é 1 é fa é j autrement.i 1 y auroit 
pne,neceffité fur la fin de la vie 
qui la bornerait dans tous les 
hommes au même efpace 5 con- 
tre ce que nous éprouvons, les 
iins mourant plutôt, & les au¬ 
tres plus tard, félon les condi¬ 
tions * les temperamensla 



ejiiî o'Ht njecu ÿlüfieürsfit clés. %tt" 
nourriture & le climat ; cho« 
{es qui peuvent certainement? 
contribuer à avancer ou retar- 
der nôtre durée. 

Et véritablement s’il y avoir 
une neceffité fur l’étendue de* 
nôtre vie, qui en effc le plus 
cbnfiderable événement, elle 
fufEroit pour appuyer Terreur 
de ces hérétiques qo’Eftius ra- 
porte , qu i étabhffoient une fa¬ 
talité inévitable du deftin fur 
nos jours, ainfi que fur tôut ce 
tfui regarde la créature. 

Deftin qn’admettôit Quin- 
tilien Orateur payen, lorfqu’il 
dlfoitqu un malade perdoir’ 
fon temps à chercher les fe- 
cours de- la medecine : Quç ? 
peut-elle fervir aux hommes 3 ; 



zzz Hiftoire des per formes 
s’écrioit-il du ton a dont Ce fer¬ 
vent les efprits forts,fi ce n’efi: à 
lesendormir dans leurs maux, 
pendant qu’une fatalité irré¬ 
vocable réglé nos momens 6c: 
décide fur nôtre mort h 
Opinion reprouvée par Ci¬ 
céron même ( tout payen qu’ib 
étoit ) & de laquelle faine Au- 
gufiin s’efi: depuis moqué : Le: 
premier eilimoit que le. feul 
nom du deftin étoit rempli dç’ 
fuperflirion b y.êc le fécond af- 
furoit queceluiqui croyoitum 
de.ftin devoit.être un infenfé ç.: 

4 Farci vivitrais, Iànguemus , mori-' 
mur : medidna quid præftas, nid ut jux- 
ta te nemo defperet ïQuintil. dtclam. 8. 

b Amie fané & plénum fupei fUtionis^ 
fati nomen ipfum. Cicero l, z. de divïnat . 

c lllùro dîcimus fatuum qui dic'ic effe 
fatum. D» Augujiirms in traEiatu fuftv* 
S.Joannem,. 



qui'ont vécu plu fieurs fiecîes. £%$ 

Ge ri’eft pas qu’il n’y ait des? 
Sommes dont on pourfoit af- 
furer qü’ily a uneneceffité de 
confequence qui fait prévoit 
leur fin, & que l’on ne fe trom- 
peroit pas en avançant que leur 
dèflinéeefi: dé terminer prom« 
ptement leur vie. 

L’Ecciefiaftique nous dit,, 
par exemple , que ceux qur 
mangent avec excès a> feront 
toujours infirmes, que plu- 
fieurs font morts dans la cra¬ 
pule ky.&t qu’au contraire io 

4 In muîtis efeis erit infirmitas; Eccle- 
JtajUtjue 37: " 

b Propter crapulam raulri obieruntj 
qui aurem abftinens eft>, adjtciet vitam.-- 
Ibid. 

Cavetè ne forte gfavëntur corda vef- 
tfa incrapulà & ebrietate. Luc. zi. 

Quotidie probacur potus fatietate" 
aciem mentis obvündi, & ciborum ni- 

Tiiij, 



£ 2,4 Ht foire des per formes 
fobre 6c le continent augmen¬ 
teront leurs jours. 

Le Prophète Roy-nous pré¬ 
dit que les meurtriers & les* 
fourbes a n’arriveront pas à la- 
moitié de leur carrière, par les- 
fu nelks occahonsqu ils ont de. 
l’abreger. 

Les débauchez la diminuent 
encore par leurs defordresjHi- 
pocrate h fondent que rien ne 
détruit tant les-corps » que la^ 
réglé doit entretenir: ainh l’on- 
ppurroit mettre en fait» fans* 
erreur » que beaucou p de per¬ 
ron nés font neceffitées de m ouv¬ 
rir promptement » par le mé- 

miecate vigorem cordîshebetari. S. Leih 
ftrm. 8 . de jejunio desimï mm fis. 

4 Virt fanguinum S^doloffinoni dimi-- 
diabnnt dies fuos. P/^/. 

éliipQcratc, Aphorirme te. 



qui cnt 'vécuplufieursfieciês. t% f. 
ehant ufage qu’elles font â& 
leur vie. Mais fi ion meurt der 
trop manger, on meurt auffi'. 
de ne point manger y le faint- 
Efprit nous annonce qu’il y en" 
a> qui fclouent peur du pain*,> 
heureux de difpüter contre îai 
faim, tant que la Providence 
leur offre du travail pour- lest- 
faire fubfifter. 

Le fùtiéme chapitre de FA- 
pocalypfé déclare que Dieu a* 
donné pouvoir à la mort de 
moiffonner le genre humain r 
les uns fontcnleve&par le glai¬ 
ve j onze cent mille âmes ? pé¬ 
rirent dans Jerufaiem afïïegée: 
Sc prife par Titus le &‘Septcm- ; ' 

a Ægypto dedimus manum & Affÿriis»,. 
ut fâturaremur pan e. Orâfan deJeremie* ■ 
AJofeph , Antiquicez Judaïques, 
du-torne 2 .page 



Htfloire des fer formes- 
Brc de la fécondé année de 
FEmpire de Vefpafien : on dit 
que Jules Cefar tailla en pièces 
douze cent'mille Gaulois a- 
vant de fubjuguer leur patrie -, 
les Efpagnols ont fait périr des 
millions de millions d’hom¬ 
mes pour fe-rendre mai (1res de 
F Amérique, cette partie du 
monde inconnue à Noé. 

La mort tue par la famine a. 
On pria l’Empereur Honorius 
de permettre d’égorger les 
vieillards, les femmes & les 
en fa ns, &: de mettre le prixi 
fur leur chair expofée dans les ; 
Boucheries dé Rome, pour ef- 
fàyer d’effacer FopproBrc de lai 

^Çonfûmenmr famé. Cantique de 
Jtâeyjei. ' - . 

AÂppoirepiedumcarni Iiumanæ.' 



qui ontvècu plufieim ftecles. ti’f 
faim a , comme die EzecRiel. 

Lorfque Benadab Roy de 
Syrie affiegeoit Samarie Capi¬ 
tale de Joram Roy d’Ifrael, du* 
temps d’Elifée, & ans a- 
vant Jefus-CEriff, on y ven- 
doit la tête d’un âne 80 fieles^, 
faifant no livres de nos mon- 
noyés5 & deux femmes con¬ 
tinrent de manger leurs en- 
fans, & en mangèrent un en 
effet. Une suffi défolante ex¬ 
trémité fe fit éprouver au fiege 
de Jerufalem dont on vient de 
parler -, une mereau defcfpoir 
fit cuire fon enfant dont elle: 
mangea la moitié', elle en rc- 
ferva les trilles relies pour fou- 

a. Mulriplicab’o fruéfcwm, ut uon por- 
tetis ultra opprobiium famrs*. E^echieli 



là 8- Hijtoire des perjonnrs 
tenir quelque tems encore des> 
jours qu’elle- ne pouvoir pro- 
longer que par la barbare &' 
l'horrible necefiStéoù elle s’é- 
toit erouvée d’arracher la vie à 
qui elle i’avok donnée depuis- 
peu. 

La mort enfin enleve une 
multitude de créatures par les* 
maladies & par les befires a qui 
dévorent ou qui bleffent. 

On meurtencore parrufage 
i m m od er ède certains a 1 i m e n s , 
ainfi qu’il arriva au Pape PauL 
ÏI. à Albert d’A utriche, à Fre* 
^ericIILSeà Henry VII. Em¬ 
pereurs , pour avoir trop man¬ 
gé de melons : PhilbertiecondM 
4it le Beau, Comte de B refie,. 

«e-Derïtes beftiarum immirram in cos.- 
Xi même Cantifut de Moyfe* ■ 



qui ont vécuplufteursfiecles.'%%$ 
premier Duc de Savoye, 
.mourut pour avoir bû trop 
Trais, l’an 1504. 

Il efl donc certain que les 
$10 ans de la prétendue reftri- 
,£cion de nos jours, ne tom- 
rboient précifément que Tur k 
durée du monde jufqu*-au dé- 
]uge } ôe4ion pas également Tue 
,1a vie de tous les hommes. 
Cefyftêmeétâbîi, David ati 
Pfeaume' 857, dans lequel il fixe 
nos jours a Soans,■ n’aura vou¬ 
lu parler que des- jours-ordinai- 
res , & non des extraordinai¬ 
res j Dieu en a accorde depuis 
le déluge à grand nombre de 
perfonnes bien au-delà .des 80 

a Si autem in Potentatibus acloginra 
anni & amplius, eorum labor & dolor* 
-Mfal. $9. v. it. 



&3© Hiftoïre desperfonnes 

des iro ans dont on a fait 
mention. Noté. a vécu 330 ans, 
Sem fon fils 401, Arphaxac 
338, Salé 433, Heber 464, Pha- 
leg Z39, Abraham 17,5, Sara fa 
femme 127, ifaac leur fils 180, 

Jacob fils d’Ifaac 147, tout 
.cela plus de 500 ans apres le 
déluge:: on y peut ajouter Ti¬ 
tus Fullonius, Thomas Paare, 
Galdo & plufieurs autres dont 
on a parlé. 

Nous pouvons efperer que 
Louis le Grand augmente¬ 
ra le nombre de ceux qui ont 
longtemps vécu3 73 ans de re- 
;gne le mettent déjà au defius 
de tous les Predecefleurs, ôc 
prefque de tous les Rois de la 
terre : : la Providence, donne 
ainfi lieu détendre qu’ajoù- 



qui ont vécu plujteurs fiéçles. z$ï 
r£ant des jours à fes jours, & fai¬ 
sant couler fes années de géné¬ 
ration en génération, fuivant 
le Pfeaume <îo a, elle ne ref- 
treindra pas a fondgard ce qu’¬ 
elle.a.étendu en faveur devant 
d’autres bien moins ,neceffai- 
res an monde i fes peuples qui 
font fpiricuels, fçavans, polis, 
guerriers ,êc fidèles, en deman¬ 
dant que les jours de leur Monar¬ 
que Je multiplient aux dépens de 
leurs propres années b , doivent 
fbidiaiter que la prédiélion 
rpour cent ans de vie qui lui a 
été faite, s’accompiiiTe à la 
lett re ôc fans ajuyeune di mi nu* 
,don. 

a Dies duper diesRegis adjiciesannof 
,-Sjus ufque iri diem generationis' & gene- 
xationis. PfaLôo.v.6^ 

b De notais Jupiter augeatannos. 
jfimlL 



& ja, Hiftoire de personnes 
Tant de preuves que la réf- 
rfcriétion des I20 ans^étoit bor¬ 
dée , font voir que les jours de . 
-l'homme n’ont jamais-été fi- 
otez à 70,80, ni. 120 ans, parce 
:que Dieu ne fe plaît pas dans 
la mort des créatures qu’il a- 
woit deflinées à. l’immortalité. 

CHAPITRE XIX. 

''Sentmens deSdlomonfit fia mort * 

L A mort eft une fuite du 
péché, le Chrift a efté 
envoyé pour en cftre le 
deftru&eur a , & la mort delà 
mort même : elle doit mar¬ 
cher devant lui pour juftifier 

<* Ero mors tua, ô mor Ofèe 

ce 



qui oht vécù plu fleursftecles. 
ce qu’en a dit lé Prophète Ha- 
bacuc au chapitretroifiéme de* 
fon Cantique : L’Auteur de la' 
vie ne [& rejouit veritabîemenr 
pas dans la deftreéfcion de fonft 
ouvrage. 

Salomon pourrn arquer com- 
bien, la longue vie elt prétieu» 
fé devant Dieu j ajoute qüe la - 
VieillelTe efl: la couronne dtr' 
gr and âge ; elle rend les che¬ 
veux‘blancs vénérables 5 ilr 
donnent du poidi à nos avis ±>, 
de la confiance à nosdefrëinsi 
de refpoirà nos entreprifesj ôr 
dé la préférence à nos adions r 
htvêX^vom^dit leDku tfîjrael a* : 
devant ceux qui 1 ont lis 'cheveux* 
Mançs\ & honorera perfonne dm 
meillard . Ceux qui les ont ain^ 

<* termque, chap. i^. verf. 



.2.34 Hifioire Jes prrfomes 
fi j fe trouvent fou vent utiles a: 
l’Etat par leurs confiais ialu- 
taires -, ja vieillefle qui les in- 
fipire par fion expérience Fait les 
grands mini lires , joignant la 
r vivacité d’un genie fiuperieur 
* & définterelTé aux profondes, 
méditations, qui furent tou¬ 
jours les plus sûrs guides des- 
événemens. 

Si nous en croyons les An-- 
siens , k-mort étoitune. Divi¬ 
nité qu’ils adorolenr, comme 
là plus implacable des DéelFest; 
ils la faifoient fille de la nuit,. 
& fioeur du fiommeil*,quelques- 
uns l’eftimoieiu l’une des trois* 
Parques': on l’honoroit à Lace- 
demone ; les Phéniciens lui 
avoient élevé un Temple dans 
Pille de Gadira, aujourd’hui 



qtti ont ' f vécu plusieurs fiecles, 2,3 5 
Oadis, ainfi qu’au dernier azi- 
\t a de toute la nature : on lui 
facrifioit un cocq, fa robe é- 
toit femée d’étoilles, & les ai¬ 
lés étoient noires. 

On la reprefentoit fans yeux^—V 
pour ne pas voir la beauté , les » 
richelFes ôé la gloire qui eu fïenr 
pu la fléchir, la corrompre 5 c 
la féduire -, on la dépeignons 
fans oreilles, afin qu’elle füfü 
fourde aux vœux , aux prières? 

aux foûpirs : on la fàifoit? 
paroître fans entrailles^ pour 
eflre infenfibie à la-douleur,.; 
aux fouffrances êé à l’afflic- 
tion *, & l’on ar moitiés cruel¬ 
les mains d’une longue faux , 
avec ces paroles qu’elle, pro- 

a Ce dernier azile prouve que les An** 
de as n ont jamais connu l’Amérique» 

Vij 



%$ 6 Hifloire des personn e* ■ 
nonçoit : fe n'épargneperforine,: 

Les Chrétiens font ceux pour* 
qui la duretéhe ce terrible ar~ 
reft n’eut jamais rien de trop? 
effrayant: pénétrez des vérités 
qui leur ont appris rque la vie 
pâlie aufïi vite qu’une Heur a s 
coule ainfi qu’une ombre, ôc> 
s’évanouit comme-une fumée;, 
ils fe persuadent queda feule 
mort les fera jouir de l’im¬ 
mortalité pour laquellef horn-: 
me avoir été créé ,; il&eroyent 
que ce dernier moment com-; 
.blera leurs déûrs ; en lesfaifant, 
jouit de la vifion bienheureufe. 
du Dieu ‘dans,lequel ils efpe- 
rent. Quelle différence entre la finir 
des Païens, qui terminoit tout leun 

«.Bies mel ficutumhra «kcliaaverant. 



qui ontvecufhfiéurs-jïéles. 
bonheur y .& celle des Chrétiens* 
qui commence toute leur-félicité ! - 


CHAPITRE XX; 

Bu rajeunijfemënt a , & Cïheff 
pofjibk» - 

Ipv Âjeutrir, c’eff rentrer 
jfcC. dans cette belle faifon* 
qni nous donne les a- 
gré mens & les forces de la plus- 
br-'illantejeunefei 
Il eft inutile de traiter ici là* 
queftion que tant de Sçavans- 
ont agitée, pour fçavoir fi l’are 
pourroit être porté jufqu’à ce* 
pointdexecllence de rajeunie 
un vieillard s on fçait combien 

<«'On a fait le dernier fîcclc en Angle» 
terre iin Traité du cajeuniiîemenï. 



Hiftoire des per formes ' 
lé fameux Paracelfe s’efl van¬ 
té que' pâr [on Mercure de vie il 
lui étoit auffi poflîBle de meta-- 
morphofer une vieille en jeu¬ 
ne, que de changer le fer en 
or -, lui méme cependant qui- 
promettoit aux 1 autres lés an¬ 
nées des Sybilles, là longue 
vie des cerfs , ou tout au moins 
les300 ans deNeftor, ceffa de 
vivre âgé d’un peu plus de 37 
ans. , 

Regarderons - nous cepen¬ 
dant là nature fî : admirable 
dans fes ouvrages, comme une 
marâtre , & m la croirons- 
nous capable que d’étouffer fes 
productions prefque au mo¬ 
ment qu’elles les aura mifes au 
jour f Cet inftrnâ: qu’elle don¬ 
ne â toutes les créatures pour 



qui ont 'vécu plufleurs ficelés. 23 9? 
eonferver leurs femblables, lui* 
manquera pendant qu’à- 
chaque printemps- elle femble 
rajeunir les arbres & les plantes : 
en les ornant delà beauté nouvelle- 
des feuilles] des fleurs & desfruits^ - 
fëroit il poffille qu’élle put re- 
fufer al’ h omme, pour qui tout; 
a été créé, ce quelle accorde aux 
cerfs a, aux aigles & auxferpens f 
©n leur voir en effet quitter 
tous les ans les criffes appana* 
ges de leur caducité--, pour -fev 
revêtir des agrémens de la jeu- 
neffe la plus vive, la plus gra* 
cieufe & la plus brillante. 

Dieux cruels-, s’écrioit Tr 
bulle, qui dépouillez les fer 
pens de leurs vieilles années 

a Chaque année le cerf quitte fon bois» 
l’aigle fes plumes ,M te ferpênt fa peau» 



sfyo'*' tîi ftoire des'perfonnës - 
qui arrêtant la fluide rapidité^ 
de leurs jours, retardez leur 
fîh, & leur reftituez les tendres/ 
charmes du plus bel âgej pour- ' 
quoi nous refufez-vousla mé- 
me faveur ? ' 

Grudelcs Divi Ijerpens novu$ i : 
?xuitannos> 

Forma non uüam fau dedére- 
moram .*> 

Anguibm ■ exnittàr • renuF -ctim 1 
gplle vetuftds : ‘ 

Cur nos angufid wndmon&fù-’- 
musï■ 

Sentiment que Runer a fou- 
ténu dans la nvêmfc idée de Ti-> 
bulle j il fe plaignoit avec lut 
que la condition de l’homme 
£uft moins favorable que celle' 
de 



qui ont vécu plufieurs fiecles. 241 
de plufieurs animaux : ils por- 
toient tons deux envie au ra.-, 
jeuniffemenc des ferpens. 

En novus exuviis ferpens reviref* 
cit ademptis ...... 

Atqi^e gravi reficit langui da mem- 
brafitu . 

Effedivement on ne trou¬ 
ve pas que fart foit encore par¬ 
venu à ce degré de perfedion 
capable de rajeunir Thomme^ | 
mais ce que le pafFé n’a point 
vu, Tavenir le pourroit trou¬ 
ver : ce prodige feroit d’autant 
plus à efperer, que la nature 
l’a opéré plufieurs fois dans 
nombre de perfonnes que l iai— 
ftoire rapporte. 

Il ny auroit ainfi qui ob- 

X 



Ï41 Hiftoire des ferfonnes 
ferver la maniera donc elfe 
fait de (î étonnans miracles * 
p our executer en fuite avec fuc- 
cès une auffi agréable méta- 
morphofe ; Tare par ce moyen 
parvien droit certainement à 
ce que Ton a vu de temps en 
temps arriver a plu.fieurs per- 
fonnes : celles d'un bon tem- 


r 

■H 


perament, comme 
-dont il eft dit que pendaot.iro 
,ns qu’il vécut fa vue ne feaif- 
fa point, & dans lefqueiles 
lexcés des chofes les plus per- 
mifes â’a rien altéré;; 4 o 5 n de 
tomber dans la defttudion., 
femblenfc fe renouveller dans 
les âgés les plus avancez par 
l'effet d’une bonne conftitu- 
tion ; c’eft elle qui procure ol- 

'à Éeilfcrôïi. ciupr 



qui ont vécu plufieurs fiecles. 2.43 
dinairement une fanté qu’on 
pourroic alors attribuer à ce ra- 
jeuniflement promis au verfe 
31 du Pfeaume 103. Le Prophè¬ 
te y dit a Dieu a : Vjus envole¬ 
rez votre RJpnt , & ils Jer&nt 
crée% > & vous renouvellerez Ia 
face de U terre. Sentimens qui 
ont fait exprimer le doûc Vx- 
table en ces termes b: Etilrem- 
plit votre bouche defuavité & de 
douceur , afin que vous reçouvmT^ 
votre jeunefife tomme l’aigle . 

Le cerf, l’aigle, leprevier 6 c 
le ferpent rajeunifTent : Àldro- 
and us c traite du renouvelle- 

*- a Emitte fpiritum tüum,&creabun- 
tur , 8 c renovabis ùciemtettx. 

b Et os tuum füavitate implet, ut ré¬ 
cupérés ju vent utemtuam ficut aquila.» 

c Lib. i. Ornithologie, & Gefner*|î. 
3. de avibus. 



£44 Hiftoire desperfonnes 
ment de l’aigle, &; David en 
a parlé dans Tes Pfeaumes y il y 
excite Ton ame à bénir Died 
par les motifs de la plus vive 
tcconnoiffancç-, il u-fe de ces 
expreffions pleines de tendref- 
•fe & d’aCedion t 
BeniJJons , mon ame , le 'Seigneur 
qui pardonne ton iniquité, qui gué¬ 
rit tes maladies , qui tepreferve de 
la mort , qui te couronne dans fa 
mifericorde , qui met le comble à 
tes defirs, & par qui ta jeuneffe 
fera renouvelée comme celte de 
taigle a v ' - 

Le chapitre 59 de Job & fait 
mention des nouvelles plumes 

a Renovafeitar ut aquilse juvent-us tua. 
PfaL 102. v.f. 

b Numquid per fapienrîam tuam plu- 
inefcet, accipit.er espandens alas fyas 
ad auftnun tjob. c, 39. v.. 26. 



qui ont vécu plufieurs fiecles. 2 4 e 
de l’éprcvier : des oifeaux du 
ciel ^ entreLefquels Pline dit 
que le corbeau àc le phénix vi¬ 
vent chacun 600 ans , ce re¬ 
nouvellement a pafle auxani* 
maux de la terre a : perfonne 
ne doute que Le cerf ne reparc 
fa caducité par l’ufàge des vi¬ 
pères & des ferpens. Le même 
Pline affure que plus de cent 
ans après Alexandre de Macé¬ 
doine, on prit des cerfs au &■ 
quels ce Prince avoir fait met¬ 
tre des colliers d or , qui fe 
trouvèrent recouverts de leur 
peau. 

Il y a des fîngês b dans de 

a On dit que les Peres de S. Benoifl: 
de S. Bertm'à Saint-Omer,ont un aigle 
qui a 300 ans. 

b Philoftrate liv.' 3. chap. 1. de la vie 
d’Apollonius. 

Xiij 



146 Hifîoiredesferjonms 
mont C au café qui vivent de* 
poivre dont ils font la recoke 
pour les habitans j la chair de 
ces animaux eft un médica¬ 
ment fouverain pour le lion 
qui s’cn guérit, Se qui rajeu¬ 
nit lorfqu’ilen mange. 

Le cerf que Thikoire de nos 
Rois marque avoir été pris 
dans les forées vers Senlis fous 
Louis VI. dit le Gros, mort en 
1037, eût éprou vé plusieurs ra* 
jètiniflemens depuis fuies Ci- 
far -, cet Empereur regnoit en¬ 
viron 40 ans avant la naiffan- 
ce de Jefus-Chrift : il n’eR pas 
impofTible qu‘ën paflant à la 
conquête d'Angleterre , lors, 
dite Albion, il eut fait donner 
un collier à cet animal : ces 
mots y furent trouvez d’un 



qui ont i/êmplufieurs ficelés. tjçf 
ra&ere allez conforme au tems 
de la République : Céfar ma 
fait ce prefent a . On y voyoit 
par la fupputation des années*, 
que ce cerf avoit vécu prés de 

JL'% O O 3.nSe 

Ceux qui ©ne écrit fur I élé¬ 
phant, avancent qu ? ii va juf- 
qu ? à trois fiecîes : le Ceylan 3 îe 
Royaume de Siam k, où fe 
trouve le Fameux éléphant 
blanc qu’on y fert dans des va- 
fes d’or , & le Royaume d ? Â^ 
chern dansl’Ifle de Sumatra*, 
produifent les plus renom¬ 
mez *, le Re*y d’Achem fait 
tendre à ces animaux des boni 
neurs incroyables • on allure 

<a Cæfap hoc me dp-navit. 

h Relation du Chevalier de Chaumont 
Ambaiïàdeur de France à Si^m tn 1587* 

X iiîj 



14 8 Hiftoiredes-perfonnes 
qu’ils y*ont affez d’efprit pour 
y être très-fenfibles j leur doci¬ 
lité à l’inflrudion égale leur 
genie, on en amené un nom¬ 
bre devant le Trône de dia- 
mans du Mogol, les cinq jours 
que dure fa fefte, qui com¬ 
mence à celui de fa naiffancer 
ces élephans fuperbement pa¬ 
rez faJuenc profondément 
T E ni pe reur y ba iffa n t1 roi s fois 
leur trompe & la relevant fin 
leur tête j pouffant en même 
temps un grand crrd’ailegref- 
fc i c’eff ce Trône brillant 
comme le foleil, dont les pier¬ 
reries reviennent à 160 mil¬ 
lions, bien que ce Monarque 
l’un des plus puiffans de l’O¬ 
rient , & dont la garde eft tou- 
. te. Françoife* ayeles mines.de 



qtiiont'vécupluftfursJîecles. 245 
diamans dans fes Royaumes 
de Golcon.de , de Vifapour ôs 
de Bengala. On y a trouvé ce 
rare diamant qu’il pofTedc du 
poids de i j? karars 5: il eû fans 
pareil , étant efimé près de iz 
millions. Celui que 
Tavernier vendit au Roi deux 
millions l’an 1670 , le fancy 
tant vanté, êc celui de Mon- 
fleur le Grand Duc de 139 ka¬ 
rats , prifé trois millions., font 
les plus conf derables qu’on ait 
pu tirer en Europe des mines 
du Mogol, le plus riche en 
pierreries des Princes de tout 
ËUniverSi 

PafTant de 1 éléphant au che¬ 
val , l’hiftoire nous apprend 
que dans le commencement 
du neuvième fîecle x Raoul 



2$ o Hijloirc des personnes 
Roy de Bourgogne qui avoir 
ttfurpe la Couronne de France 
fur Charles le Simple fils de 
Louis le BegneRoy & Empe¬ 
reur , reçut l’hommage dure 
Duc de Gafcogne a , lequel é- 
toit monté fur un cheval âgé 
de cent a ns qui étoit encore af* 
fez vigoureux ; c’efl: le feul des 
animaux b de la terre dont la 
perfe&ion confille â partici¬ 
per de lafemme r du lion ,, du 
boeuf, du mouron, du mulet, 
du cerf, du loup, du renard,, 
du ferpent & du lièvre. Pre¬ 
nant trois qualitez d’un cha> 
eun y de la femme la poitrine, 
la croupe ôc les crins y du liore 
le maintien , la hardiefle, la 

<* Abrégé de Mezerai , to. r: page 401. 

&Euxedere lue les qualitez du chevaii 



qui ont vécu plu (leurs fie cle s. zp 
fureur ; du bœuf l’œil, la nar- 
rine, la jointure, du mouton 
le nez, la douceur, la patience;; 
du mulet la force, la con(lan¬ 
ce au travail & le pied ; du cerf 
la telle, la jambe,le poil courte 
du loup la gorge y le e©l, 8 c 
fouie y du renard l’oreille, b 
queue, le trot du fer peut b 
mémoire, la vue, le contour* 
nement; & enfin du lièvre ou 
du chat, lacourfe, le pas 8 c b 
fouplefie. 

Et pour venir des animaux 
îerreftresaux aquatiques, l’an 
1497 dans un étang de Suabe 
près d’Huilprim en Allema¬ 
gne, on pêcha un brochet d’u¬ 
ne grandeur prodigieufe, ee 
poiflbn portoit à l’une de fc$ 
oreilles un anneau de cuivre 



2 5 £ Ffifio /Ve des per/onm 

ces caractères latine s’y ïi- 
foicnt : 

Je fuis le premier poifjon mis- 
dans cet étang par les mains' 
de Frédéric a 11 . Gouverneur 
■du monde , le j Octobre 1230., 

Ce brochet paroifloir avoir vé¬ 
cu 169 ans, fans ce qu’il eût 
pu vivre s’il n’eût pas été pê¬ 
ché, Sc fr ce récit oft effectif. 

Le crocodile, félonMafraol, 
«ft encore un animai aquati¬ 
que qui doit vivre très - long¬ 
temps par rapport à fes forces, 
un feu 1 s’étant défendu contre 

a Ce Frédéric Il.eft celui qui eut tant 
de différends avec Honorius III. & Gré¬ 
goire IX. quil’excommunierent j il mou¬ 
lut en Décembre n$o. S. Louis régnant 
«aFrance. . 



qui otot'v’ecu-plufieùnftecles. 25$ 
trente hommes , eu égard â fa 
grandeur,y en ayant de trente- 
trois pieds de longueur, & fé¬ 
lon fa groffeur, s en étan t trou¬ 
vé dans la gueule defquels le 
plus grand homme eût pu fe 
tenir debout y on ajoutera que 
fa chair odoriférante, & qui 
parfume les lieux où Ton en 
fait ladiflcéHon, pourroit en¬ 
core contribuer à û longue 
vie; elle fe pourroit fçavoi r des 
Irifulaires de Bantam dans rif¬ 
le de Java en A fie ; ces peuples 
enélevent de perit-s , 4 és appri- 
voifent ôc les engraifiént, pour 
en faire enfuite des mets tres- 
délicats. 

Des animaux de la terre, le 
rajeuniflement eft defeendu 
jufqifaux reptiles j le ferpens 



4 H faire des per formes 
•qui renouvelle le cerf, fe re¬ 
nouvelle lui-même en quit¬ 
tant fa vieille peau : on en peut 
affûter que la nature fe rajeu- 
niffant dans l’ordre inferieur 
des produ&ions de Dieu , il 
n’eft pas hors d’apparence que 
le même prodige fe trouve 
dans l’ordre fuperieur de ces 
mêmes produirions , d’où 
l’homme a été tiré* car enfin 
l’homme n’eff pas de pire con¬ 
dition que les belles qu’il de¬ 
voir dominer, fuivant ces pa¬ 
roles a : Que tous les animaux de 
la terre & tous les ai féaux du ciel 
fient frappe^ de terreur , & trem¬ 
blent devant vous : avec tout ce 
quif meut fur la terre } fai mis en - 
^Genefechap.i.v. 



qui ont vécuplufteurs fitêes. z^ 
fre ‘vos mains f ous les poijjons de 
la mer a . 

Il eft certain que le fecret du 
rajeunifreiBent feroit f art dè 
trouver au moins la longue 
vie ; il faut pourtant convenir 
qu’elle pourtoit s’acquérir fans 
fou fecoùn \. la nature peut 
donner à un feul homme au¬ 
tant de jours qu’elle en donne 
à plusieurs ,ainfi quelle a don¬ 
né par exem pie à des gëans air-" 
taftt de âature qu 4 l èh eut été 
ÉecefTàire pour former les 
corpsdetrois hommes raifon- 
nables. 

Moy fe rapporte que de fom 
irëmps on voyoit le lit de fer 
d’un géant f j lequel avoir neuf 

a Génefé ohap. $.'v. i. 

è DeaëëccHâ. ckàp.-a-. êc$. 3 



Hijloire des personnes 
coudées de longueur, ou trei¬ 
ze pieds & demi fur fix de'lar¬ 
geur-, cette tailleétoit bien dif-' 
ferente de celles de ces Pig- 
mées du Détroit de Magellan, 
ou de ces Lapons de Suède qui 
n’ont que deux à trois pieds -de 
liaut : de femblablesNainseuf- 
fènt été effrayez d’un Briarée à 
xjui les Poetes donnoient cent 
bras : ces Pygmées euffent en-* 
core pris pour un Coloffe cette 
Secundilla qui vivoit fous Au- 
gufte. Solin dans fou Recueil 
des chofes mémorables, re¬ 
marque qu’elle avoit dix pieds 
de hauteur i une pareille ftatu- 
reétoit bien fuperieure a celle 
du fameux Hercule le The- 
bain; cet homme que fes 37 
travaux ont rendu fi célébré. 


VlYOlt 



qui ont/vécuplufieursfiecles. 257 
vivoit environ 1200 ans avant 
Jefus-Chrift ; la nature n’avoit 
donné à ce Héros de l’antiqui¬ 
té que £cpt pieds de taille, fé¬ 
lon le ni ê m e Au teu r. 

Si nous en croyons Prolo¬ 
ngée, Cardan, Jundin, Argo- 
le, Pagan & Morin, qui ont 
écrit fur les feiences naturelles, 
ayant pour fondement la con- 
jedure 5 c rexperience, telles 
que la Phyfique, la Medecine, 
là Chimie 5 c l’Aftrologie > ad 
contraire des Sciences Mathé¬ 
matiques qui ont leurs réglés 
certaines 5 c leurs démonltra- 
tions infaillibles, comme l'A¬ 
rithmétique, la Géométrie, 
d’Aftronomie 5 c la Muftque; 
ces fameux Aftronomes fou- 
tiennent que la longue vie,qui 



2 5 S' Hïfloire des personnes 
fe rencontre dans plufieurs 
productions de la nature, pro¬ 
cédé de certaines dîfpofitionr. 
caufées par la fituation des pi# 
nettes au moment de la naif- 
fance : les luminaires dans les» 
angles 5 dans leurs forces &di- 
gnitez, fans afpeéls des malé¬ 
fiques, le foleil avec Jupiter 
dans i’afeendant, ou la lune 
bien difpofée avec ce même: 
benefique -, le Se Ig n eu r de cet 
Vfeendant bien placé, êc quel- 
’ qu’au trèsconfigurations fem- 
blables, promettent une vie 
très*étendue 3 & fouvent tres- 
fortunée j (î vous y ajoutez fur 
toutes chofes la crainte &c l’ef- 
pcrance dans le Seigneur, fe 
Prophète Haie difànt que ceux 
qui efymnï en Dieu trameront 



qui ont vécu plufaurs fades. z^ 
fies forces toujours nouvelles , & 
•prendront des ailes pour s'élever 
comme l^igle \ 

Telles étoient les favorables 
influences du Firmament à 
la naiflance de Louis le 
Grand: nous en avons le 
fyftême genetliaque dans l’u¬ 
ne des Médailles qui corn pô¬ 
le ntl’H iflo ire de fon heureux 
Régné -, Meflîeurs de l’ Acade¬ 
mie Royale des Infcriptions y 
ont marqué { fans rien donner 
aux incertitudes de TA Urolo¬ 
gie) la pofition précife des 
planettes au moment où Dieu 
aecordâ à la France ce Monar¬ 
que, dont les grandes avions 

a Qui aütem fperant in Domino, muta- 
Bunt fortitudinem, àflüménr pènnas ut 
âquil^. ifitoï'fr 40, 

* ij 



i6o Hifloire lès perfonnes 
l’ont rendue le plus" floriflanr 
Royaume de l’Univers. 

On voit autour de cette cu~ 
rieufe Médaille les n Signes 
du Zodiaque, formans les i£ 
maiforis de cefyftcme, les fept 
' Planettes y paroifient dans les 
: mêmes degrez qu’elles occu- 
poient alors - r \e Soleil cet aftre; 
qui donne la perfection â tous 
leseftrés , occupe le milieu dü 
ciel *, Mars Seigney r de rafcen- 
dant fe trouve en réception 
avec Jupiter le protecteur de la 
vie, & ce qu’on nomme la for¬ 
tune majeure r Saturne cet en¬ 
nemi de la nature eft’dans fes 
dignitez, ce qui le rend moins 
maléfique : la Lune eft en con¬ 
jonction avec Venus y. 5c Mer¬ 
cure dans fon domicile de pré- 



qui ont'vécuplufteursfiecles. 
dile&ion , à dix degrezdu So¬ 
leil hors de combuftion 3 & é- 
claire par Tes- rayons 3 donne 
u ne fuperiorité de génie dans 
les plus difficiles de les plus im- 
portantes entreprifes, que fon 
carré avec Mars n*eft pas ca¬ 
pable d’abaiHèr. 

ta n ai fiance de Sa Majeflé 
èft figurée dans le milieu de la 
Médaille par un Soleil levant', 
le Roy eft placé dans le char 
de ce bel Aiire ; Ovide a nous 
en a donné la dekriprion : ce 
char efl tiré par quatre che- 
Yaux, de conduit par la Vic¬ 
toire j la Légende porte ces 
mots, ortus Sohs Galltci,le lever 
du Soleil de U France - } de l’Exer- 
gue contient ces autres paro- 

Ovide liv. i. 4es MétamorpHofes 1 . 



zGi Hiftoire des personnes 
les, Septembres quinto , minutes 

ante meridiem , i6$8. 

Pour nous affiner la longue 
vie que lés hierpglifcs de cette 
Pavante Médaille renferment, 
que ivavons-nous ce Tarrutius 
de Varron le plus fçavant des 
Romains, lequeftrouva l’in- 
ftant de la fondation de Rome 
par Romulus & Rémus } Spu- 
rina qui avertit JulesCéfar de 
fe garantir des ides de Mars a > 
Nigidius qui prédit PE m pire 
à Augufte,Trafill.usâTibere, 
Tibere lui-même à Galba, les 
Ghaldéens à Néron ôc à fa mè¬ 
re Agrippine ? Afcletarion qui 
prédit au contraire la mort a 

a En Mars, May» Juillet, O&obre» 
les ides font le 15 j dans lçs autres moif 
çüçs jfe&t Iç iji 4 



quicnt vécu plufteursfiecîes. xàf. 
Domitien, ainfi que Bellan- 
eius à Pie Prince de la Miran- 
dole 3 le p lu s fçav an c d uqu i n- 
ziénie fiecle>ou enfin Gerezars 
qui certifia Paul III. le Cardi¬ 
nal Farncze de Ton élévation 
au Trône de PEglife > Il lui 
marqua l ? étendue de fon Pom- 
tificax dans une précifion d’au¬ 
tant plus furprenante, qu’elle 
fe trouva dans les, fuites d’une: 
juftefle infinie. 

Le Do&eu r A ngelique faim: 
Thomas a prétend , fur les 
principes de Ptolbmée Frineë 
des Aftrnnjomes, lequel vivok 

a Qui fciret virfutes ccelorum §c fteî- 
îârum, dum res aliqaa nafcitur s ppffer 
judicare de satura rei, iiçèc hpc neceffi- 
tatetn sos imposât, gr poiïît impediri 
per accidens. D. Thomas Stcmdo â@ 
gtmm'wt* 
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?3§ ans avant lefus-GhriftjquC’ 
celui qui connoîtroit la vertu • 
des Etoilles au moment d’une 
naifTance y jugeroic facilement 
de toute la vie delà perfonne,. 
le GieLétant un livre ,‘fuivant 
Origene a , ou Dieu a écrit en 
caraéleres cachez, makpouiv 
-ranc très-lumineux, tout ce 
qui doit arriver aux eftres qui 
lui font fubordonnez. Parcet- . 
te Prévifion il ne faut pas en 
conclure qu’ils, en foienc plus 
forcez d’agir,.•& avancer que 
le libre arbitre leur £oit ôté , 
félon le fentiment du. même 
S.Thomas, & celui d’Albert le 

a Cæfum eft fîcutliber omnia futurs 
In fe fcripta continens ,.quæ ramen Deus 
potefldelere &augere prout Iibuerit fuæ 
omnipotentiæ. Orlgtms füptrjob. 

Grand 



qui ont vecu flufieurs ftecles. ± 
Cîrand^ Ton Maître en fait de 
Sciences ; & encore fuivane 
l’opinion defaint Ambroife b 9 
celles de Cajetanc, de Scot d 9 
du Cardinal de Tolede e 3 6c 
du Pere Azor Jéfuite f, 

a J n his cœlumeâ aÜquo modo fîgnum, 
nec per hoc infringitar liberum arbi- 
trium. Aibertus M^gnus in Spécula. 

b Latro in cruce , non bénéficié nati- 
vi taris, fédconfeffion'e fidei ac libero ar- 
bitrioj ad Paradifi tranfivit gaudia. Sic 
Petrum, imminente jammorte. Angélus 
Dotriini, non fteîla um fériés, libéra vit. 
D. Ambrofiiis, HtXJimeren Itbro 4. 

e Corpora cœleftia caufas funr omnis 
alterationis in hoc infimo mundo. Cajc - 
tanus in fan Surnma. 

^Stellæ a< 5 tionem habent &c dominium 
in elementis. Ssàtus 2. Sentent-; Dift. 14. 

e Le Cardinal de Tolede, liv. 4. de Les 
Inftttutions Sacerdotales, chap. 15. 

/Si quis obfervaco natali die, proba- 
biiirer conjéAat eum certis animi pro- 
penfîonibus affecfcum, <k ecclcfufticas 
Leges non violât. A^r Societatis Jeftt 
SâcerdoSiL ?. Inflitutionum Moral, c. i§* 



%€£ Hijloire des perfonnes 
CHAPITRE XXL 

Des hommes (T des femmes que 
l'on croit Avoir été rajeunis^ 

O Vide a corne le rajeu*- 
rudement du vieil E* 

... fou qu i écoir pere de ja- 
fon Roy de Theiïalie queMe- 
dée aimoit j a fa prière cl ieem- 
ployafcs connoifTanccs fur les 
aftres, les minéraux, & les 
plantes pour ce rajeunifle- 
ment: Efon fut envelopé dans 
une quantité d’aromats. & r 
dhcrbes chaudes arrofées de 
liqueurs fpecifiques j ce fut par 
le moyen de leurs fucs que Me* 
dée lui fit recouvrer fa premiè¬ 
re jeun elle. 

œ Livre 7. des Métamorphofes. 



qui ûnt'vécuphfieùrsfades, zgf 

Le quatrieme Livre cTHe- 
todotëfâtt 3 rBeiicïbri d’ürtè fbni 
iîàine qui retablifloic les vieil¬ 
lards dans leur vigueur. 

Pierre Chieza ^rapporte de 
Æm%]aBîës'imîràclésd' , une'fon- 
îaine fi tuée à Lucayadans l’A- 
irièriquc j céft peutefirefurles 
admirables vertus de pareilles 
eau-r, qu’a paru le proverbe 
d’aller â la iontaine dé Jba- 
vénee; 

Lc Camput Elyfius d’Àrejeg 
dit qu’ A n d r é B acci us, livre é*. 
ehap. zB. de Thermis , rappor¬ 
te que rifle d’Euboé, aujour¬ 
d’hui Negrepont, dans l*Ar- 
chi pel de G rece 3 avoit une fon¬ 
taine qui cbàîiÿeoîria vieille^ 
£c en jeunefle. 

s Hift. du Pérou, feceade partie, c. 4$ 

Zij 
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Au Nord de Napoli de R©~ 
ni a nie, dans] a M orée en Grè¬ 
ce, proche les ruines de l’an- 
tienneNauplion voi.fi ne d’Ar- 
gos, on voyoit.autrefois la cé¬ 
lébré fontaine nommée Cana- 
thusj Paufanias' a dix que la 
Déefle Junon s’y haignoit tous 
les ans : il allure que les eaux 
de cette fource rétablifTaient 
dans cette époufe dejupiter,cc 
que le temps qui ufe tout, pou¬ 
voir apporter de diminution 
â, fes charmes •: ce fut ce qui en¬ 
gagea Jes femmes du pays à y 
aller çn pèlerinage , fuppofé 
que Pau fan i as ne nous en veuil¬ 
le pas fait e accroire. 
/’V^leCcps.Tar.entatius h parle 

a Paufanias in Corintkiacis, 


tjnïont'vécu plujîeurs fic'cles. £<$$ 
d’une AbbcfFe de Morvédro ^ 
autrefois Sagunthe, au Roiau- 
me de Valence en Efpagne j f# 
décrépitude fut convertie err 
.brillante jeuneffe, fos dents re¬ 
vinrent blanches, fes cheveux 
noircirent 5 c s’épai{firent, le* 
rides de fort front difparurenty 
fa gorge s’éleva comme à i& 
ans-, cette femme fut une fé¬ 
condé fois jeune 5 c belle. 

Ferdinand- a Caftanedo êc 
M a fté ea ffur e n tu n a n i me m e n t 
qu’un Noble Indien rajeunir 
trois fois pendant 3 40 ans qu’il 
vécut. 

Torquemada b montre qu*-: 
en 1531, à Tarente ville du- 

a Caftanede,-hift. de Pbrrugal Iiv.îk 

Kiêraè hiftoire de Maffée, liv. u. 

£ Torquemada, Hortifloridi, dial”. t s . 

Ziij; 
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Pvoyaumcdc Naples ,un vieit 
lard âgé de cent ans rajeunit j 
un refte de mauvais cheveux 
tomba, §c il lui revint une 
tefre naiflanteen forte qu’il 
le (émit renouvellé, ôc vécut 
encore 50 ans. 

Pierre Martir a cite un aur 
cre vieillard qui pour fe pro¬ 
curer une longue vie, fe bai- 
gnoit dans une fontaine, donc 
ayant bû quelque temps, il pa¬ 
rut jeune $c frais, fc ' 

eut des enfapf. 

Le JRoy de G$tnbïÿ$ jtftf 
Indes Orientales, prit dans fe* 
mes un babit^delenga- 
la âge de 335 ans ^qui avoir tin 
fils tres-vieux, fui varie la Phy- 
fiquecurieufe de Gafpard Scot 

<* P|gj:re partir dans Ces 'Peçacks., r 



qui ont vécu plufîeurs fiecùs, ift 
de la Société de Je fus. 

Lorichius nous apprend qu*-. 
un homme dans une maladie 
perdit Tes cheveux blancs, fa 
barbe, St jufiqucs à fa vieille 
peau : fa furprife fut tres-agrca- 
ble quelques mois après voranc 
renaître fa chevelure blonde 
êc une legere barbe avec une 
peau de la plus vive fraîcheur* 
cechangement lui fit aifément 
Oublier fa vieil lefife , i f é pou fs 
une jeune fille, êc vécut avec 
elle dans une parfaite un ion.. 

Aulugelle dit qu*une fem¬ 
me nommée Viâroriâ, â î âge 
de 8o ans perdit fies mauvaises 
dents avec fies cheveux blancs y 
dans la fuite les plus belles 
dents Scies plus beaux cheveux 
lui revinrent : il eft à fouhai- 
Ziiij 



zjz fîifioire des per formes 
ter que tous ccs Auteurs ne 
tfous trompent pas en écrivantr 
des événements fl flatteurs. 

Pline a remarqué plufleurs 
perfonnes très-âgées â qui les 
dents étoient revenues-, il ajou¬ 
te que fur leur telle les che¬ 
veux blancs avoient aufli cédé 
la place aux plus beaux che¬ 
veux noirs. 

Poftel dont nous avons par¬ 
lé , étant parvenu à la plus 
grande vieillefle, vit Tes che¬ 
veux & fa barbe changer dt| 
blanc au noir. 

Ces exemples prouvent le 
rajeuniflement poflibîe, d ? ou 
J’on pourroit efperer de tres- 
longues années pour qui en 
déeouvriroit la rare invention^ 
heureux en meme.temps ceux. 



qui ont. vécu plufieurs Jtecles. %yj 
qui jouiroient avec fagefïe des 
choies de la vie, l’ufage nets 
efî: condamnable, félon faine: 
Paubj que par l’abus que la 
créature peu raifonnable en 
fait. 

Les gens à la vérité qui tran¬ 
chent fur toutes chbfeSj. quk 
font les genies fublimes, êc 
qui ne trouvent rien fans le 
conteficr, affectent d eftre in¬ 
crédules fur de pareils prodi¬ 
ges de la nature ; ils luidifpu- 
tent fon pouvoir, & ne veu¬ 
lent pas qu’elle puilfe opérer 
autant de. chofes fmrprenantes 
que l’Univers nous en offres 
ils voüdroient entrer dans fort 
confeil, ou du moins être ap¬ 
peliez , lorfqu’clle agit au(5 
merveilleufement pour ce^- 



£74 Hiftoire desperfonnes 
heureux mortels, donc le Poe# 
te Latin a fi bien dit: 

. . . . Quos aquus Amavit 
Jupiter, atque ardens evexit Aà 
œthera virtus. 

CHAPITRE XXIL 

Méthode d'Jrnaud de Villeneuve 
pour opérer le grand œu vre du 
rajeunijjement. 

L E célébré Arnaud de Vil¬ 
leneuve , Médecin en 
France vers la fin du 
treiziéme fieele, avoit appa¬ 
remment lu les rajeunifièmens 
dont nous venons de parler \ 
ils lui donnèrent envie d’in¬ 
venter une méthode pour par- 



qui ont 'vécupîufieurs fmles. xff 
venir à de tels prodiges , fans* 
aller dans les pays éloignez oit 
fe font trouvées les àeurenfes 
& Favorables fontaines qui y 
©nt le plus contribué. Pour cet 
effet il a laiiTé à fes plus inti¬ 
mes la maniéré du grand œu¬ 
vre -qu’il a voit imaginé pont 
opérer de fi grands i£ défi for- 
sunez mirac|és> 

J1 ye^t qu’on tmonvilfe €£& 
^uy rje ^dmiiaî>lf tous les fepe 
ans fii r les e@rps naturel Ierncnt 
fains & bien ©rganifez : quant 
a ceux qui Font feulement trop 
m trop pen m fier rm itordot*- 
ne qu’on les tempere par l’ufa- 
ge d une once de moelle de la 
meilleur? caffe prife entrant à 
table une fois par femainc, 6c 
trois feis avant de eommencet 



ij 6 Hifloire des perfonneï 
fa méthode -, la eafTe étant fa- 
?orab!e, fuivant ee Médecin ÿ 
contre toutes les humeurs vi¬ 
ciées. 

Dès le premier jour de fe 
pe rat ion on mettra* fur le cœur 
pendant le fom'meil, un em¬ 
plâtre d’une once de fafFran 

oriental ,jd’une demie once de* 
lofes rouges, de deux gros de 5 -- 
fantal de pareille couleur, d’un 
gros de bois d’aloés, Ôc d'au¬ 
tant de bon ambre v ces dro¬ 
gues tres-pulverifées s’incor¬ 
poreront avec une demie livre" 
de cire blanche, & fe malaxe¬ 
ront dans une quantité fuffi- 
fante d’huile rofat : au rëveij 
©n lèvera cet emplâtre pour 
le rouler, afin de i enfermer 
dans une boëte de plomb juf- 



qui ont vécu flufîeurs fiecles. iyj 
qu’au moment de s’en reflet- 
yir en rentrant au lie. 

Cette oeuvre confiée à vivre 
quelque temps de poulies pré¬ 
parées d^ne certaine maniéré^ 
les tem peramens fanguins pen¬ 
dant 16 jours; les phleg man¬ 
ques durant 15, ôc les mélan- 
coliques pendant 30. 

Par cette raifon on aura au¬ 
tant depou lies que le tempéra¬ 
ment l’indiquera, on les met¬ 
tra dans un heu fpacieux ou 
l’air fo.it pur & l’eau claire ,ôc 
dans lequel il n’y : âit ni herbes 
ni autres chofes imanger,pour 
qu'elles Répudient être nour- 
rips que de 1 ali ment deft iné. 

Cet aliment le fera avec au¬ 
tant de bonnes viperes qu’il y 
aura de poulies,) on fouettera 



Mi flaire des^erfonnes 
•ces reptiles dans-un tonneau*â 
l’effet de leur couper au ffitoft 
la tefte 8h la queue 5 puis les 
ayant écorchez, on les trem¬ 
pera dans du vinaigre s Sè on 
les frottera de fel avec une é- 
toffe rude ; enfuite les ayant 
mis par morceaux, on les jet¬ 
tera dans une grande marmite 
avec demie livre deÆeurs de 
romarin, defenouih, dé cala- 
menthe ôt danet, aiitant des 
unes que des autres ; ôc l’on f 
ajoutera u ne de mie li vre d’her¬ 
bes de cuminda marmite étant 
aux deux tiers pleine d’eau pu¬ 
re,onia fera doucement bouil¬ 
lir julqu’a la cuiflbn des vipe- 
tes.* 

Alors on y verfera uncquati- 
Sité de froment bieftnettoyé* 



qui ont vécu plu fteurs fiedes. 
j$t fuffifanteà la nourriture des 
pou 1 les pendant ; les jours j arr £4 
tez : on fera cuire ce bîed juf- 
qu’acc qu’il fe foic rempli de la 
qualitédeces reptiles , cou- 
y rant la ni arm ite pourymieux 
conferver leurs efpritsy&:la te¬ 
nant élevée fur un tripied où 
elle agira également à feu 
doux jufqu’a ce que le tout 
s’épaiflbTe : en cas de befoin oa 
f. pourra remettre ded eau. 

La marmite ôtée" de delïus 
lefeu, on étendra ce bled pour 
ledecher dans un lieu bien ai- 
ré'i crainte- de corruption, & 
quoique chaud on en donnera 
aux poulies, leur en faifant de 
petites pelotes avec du fon que 
J W pétrira dans le bouillon. 

Ces poulies ainfi engraiHées 



x8g Hiftoire ies per formes 
pendant un gu deux mois, la 
perfonne en mangera tous les 
joursune ; on la fera cuire feule 
dans une quantité d’eau pouf 
faire deux bons potages d’un 
pain de farine pure de froment 
bien fait, Ôc de deux jours au 
plus. 

A fouper on ne prendra qu’- . 
un potage comme a dîner a vec 
Je refte de la poulie, ou deux a 
trois œufs frais bouillis dans 
l’eau à l’ordinaire, que l’on 
mangera avec en peu de ce 
pain, buvant du vin blanc ou 
du clairet à caufe de leur lege- 
reté.. 

Cette operation cft plus falu- 
taire aux mois d’Avril Ôc de 
May, à caufe du renouvelle¬ 
ment de la nature. Lorfque les 
jours 



qui ont vécu plufieurs ficelés. 
jours en feront achevez, on fc 
^ baignera trois fois dans une fe- 
maine,de deux jours Tu n,danr 
une eau claire êc tiede, où l’on' 
aura mêlé une déco&ion de 
fleurs de romarin, de fureau 5 
des deux fthecas, de camomil¬ 
le , de melilot , de rofes rouges 1 
de de nénuphar , de chacune’ 
une livre ; on y joindra des ra- ; 
cincs de biftorte, de brionne, 
dé eoulevrce, de faulnée , de 
patience de d’iris, de chacune 
une poignée nette & concaf- 
fée, le tout mis dans un hic de 
toi!le de lin , bouillir une ou 
deux ondes dans un grand 
chaudron plein d’eau de riviè¬ 
re dont on fera la décodion.. 

Le bainfe prendra à jeu n de 
ju ,au éoly ■& i’ons’y : z&bïk 
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ta far le fac de ces fleurs pour y- 
rcfler que heure au moins, & 
ce fac fervira feu! aux ; 
bains. 

Sortant de l’eau on avalera 
iaa gros de bonne thériaque 
dans 6x cuillerées de vin d’in- * 
fufion de fleurs de romarin & 
de cumin, & Ton fe mettra 
dans un. lit tiede pour y repofet 
& dormir. 

S’il furvenoTt une fueur ,on 
la fou ri end r a comme 1-effet fa- 
vorable de ce remede ; .& aprç% 
avoir repofé , Tiré & dormi, on 
mangera moderemem {elorîf 
l’appecit» 

Pour achever cette opera¬ 
tion , on niera au moins pen¬ 
dant 2.0 jours de là confection 
gui fuit, après s’être baigné* 



quiont 'Vécu plufteurs ficelés. 

Ayez quatre onces de chaux 
d’or, dilTous philofbphiquc- 
ment, 

Boisd’aloés, 

Bois des trois fantaux ^. 
Semences dcperles^, 

. Saphirs, 

Hyacinthes,, 

Emeraudes y 
Rubis, 

Topazes, 

Coral blanc êe rouge> 
Ranmetres^pur, 

R apure d’y voire . 

Des os du coeur de cerf, 
de chacun un demi gros . 
Ambre, 

& Mufq des meilleurs, 
fix grains de l’un êe autant de 
l’autre y 

f ulverifez le mm d’une m&* 
A a ij 
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niere impalpable, & l'incor¬ 
porez avec conferves de ci¬ 
trons , de bouroches 6c de ro¬ 
marin, de chacune une once 
ajoutez -y une livre de fucre 
fin pour former ce condit avec 
du fucre rofat, autant qu’il en 
faudra pour mettre cette con¬ 
fection dans un vafc de porce¬ 
laine ou defayance, que l’on- 
couvrira Bien; 

Il en fant prendre les ma¬ 
tins à jeun 6c les foirs en fe cou¬ 
chant environ une demie cuil¬ 
lerée d’argent, 6e I on eonnoî- 
tra dans peu? le.prix de cette 
œuvre rare pour reparer? la ca¬ 
ducité la plus décrépite. 

La Sagefie incréée n’en a dé¬ 
couvert l’effet admirable aux. 



qu’elle a créez*. 

Cet art merveilleux de réta¬ 
blir la nature, n’efl: pas dans le 
volume in-folio des ouvrages 
du celebreArnaud deVilleneu- 
vejimprimezà Lyon ôeà-Bafle 
au quinziéme fiecle: un ancien 
ixianufcritiatin tombé dans le 
dix-feptiéme à M. du Poirier 
Premier Médecin de FHôpita! 
General de Tours, qui lé prê¬ 
ta à M. l’Abbé de Vallemont 
au Château de là Bourdaihere 


en Touraine, qui me l’a com*- 
muniqné jrenferme ce fecree 
d’une nouvelle maniéré de ra¬ 
jeunir les hommes. Sa Majefté 
voudra bien qu’on le,répande 
dans le public,ainfi que-nom¬ 
bre d’excellens remedes dons 



fîifloïre des perfonnes 
Elle a eu la bonté d’acheter 1er 
comportions au foulagement 
de Ton peuple , prefque aulfè 
innombrable que celui de Sa¬ 
lomon. 


CHAPITRE XXIIIv 

Des ebofes qui peuvent prolonger 
notre vie,- 

C ’E S T une vérité hm 
contredit j que la fauter 
eft le fondement de la 
vie, ôc qu’elle en forme la 
principale douceur. 

C’en eft une auffi contante, 
que rien n’eft fi fragile que cet- 
se fanté, & que le plus foible 
dérangement altère toute la 
machine dont l’homme ctk 




tpiz-o^pmêcuplt^etirsfieifis. gjjÿs 
€fmp$fé r fa méchaniquc f 
découvre des merveilles in~ 
concevables a , pour peu qu’or* 
y fa (Te les attentions qu’elle 
métiw- 

Cette fragilitédémanderok 
que Ion s’étudiât à connoître 
la variété des Eumeursy ilsfons 
les é le me ns de lavie 5e les prin¬ 
cipes de la fantév cette connoif- 
fanee pou rroit en calmer l’im- 
petuofité j U y entretenir ce 
pai fible repos d'où dépend n&- 
tre bonne conflit ution. 

Ce repos fetok facilement 

a Les, Anatomies en cire du; S r Zuffibo- 
Gentilhomme Sicilien, qui fe voyent à. 
Faris chez îë Sieur la Noue , en font l& 
preiive. 

Le mëmeZumbo a. fait ces admirables 
.Nativité 5c Defcente de Croix, achetées 
far rillttftreMademoifelleCheron 



4 È$%* Hifioire des pur formes"• 
entretenu dans nos corps, Ci 
nous découvrions des renyedes r 
quipuffenr guérir (ans nuire, 
& rétablir fans ufer. 

L expérience démontre que 
rien n'cfl fi contraire à la vie 
que la nmltiplicitédes feignées* 
êdes médecines violentes, el¬ 
les détruisent bien loin de ré¬ 
tablir -, fi quelques ~un> s’en’ 
trouvent foulage.z pat un put 
effet a e leu r bon tem perament, 
ilÊtur convenir qu’un nombre 
infini eneft accablé i &• qui pis* 
eff, lorfqu’on penfie bien fou- 
vent chaffer la plus legere in- 
difpofition, on en fiait naître. 
Une tres-confiderabîe. 

Le véritable moyen de pré¬ 
venir ce danger fféroit tart de 
trouver des chofes ilhomoge- 
nes> 



qui ont njkuplufieun fiecles. £% 
nés â la nature, & fl fociables 
à fa chaleur, qu’elles la pu ffent 
augmenter fans l’enflammer, 
ôc l’entretenir fans la dimi¬ 
nuer ; le progrès de nôtre du¬ 
rée dans cette vie, étant d’y per¬ 
dre continuellement jujqu a ce que 
tfousy ayons tout per du^, 

Il faut encore demeurer 
d’accord que les mixtes ren¬ 
ferment tant de differentes 
fubftances, qu’ilefl; bien diffi¬ 
cile que leurs qualitcz contrai¬ 
res ne nuifent pas à nôtre corps 
au lieu de lui eflre favorables j 
les unes font chaudes, les au¬ 
tres font froides -, celles-ci hu¬ 
mides, celles-là féches j une 
quantité laxatives, & beau¬ 
coup aftringeantes : quels bi¬ 
garres effets n en doit - on pas 
_Bh 



19.0 Hiftojre des per formes ^ 
attendre quand on les emploie 
fans égards & fans attentions? 

Par exemple , nous trou vons 
fept diverfes fubflances dans la 
diflillation du meilleur vin. 

On y voit d’abord un .e{prit 
ardent. 

E-nfuite une abondancedeau 
infipide. ; 

Au bas du vaiüeau une,ma¬ 
tière noire &• ondl.ueuie conan 
me de la poix. J • 

Cette m.acierendre difti 1 Icq 
à la cornue j à degrez de feu 5 
donne une eau blanche pi¬ 
quante comme du vinaigre, ; 

Hauïlantde feu, on tire, après 
une hu de jaune. 

Donnant un fep de chaflè,Q$ 
appçoiç une huile noire ôc 
de maiivaile odeur, laquelle 




qui cnt vkuflufieunjtecles. ipi 
me fe: mêle pâs avec ccttcliiiilc 
jaune;, quaixjue fcirlie -d^nc 
même fübftance. 

Enfin au bas du vaifTeâu il 
tfefte une chaux d’où l’on le- 
pare de là cendre & du feh 
Ce font les impuretez qai ie 
dirent du vin, lés autres mixtes 
en font encore plus chargez 5 
fans-le fecret de leur parfaite 
épuration , pour les réduire 
dans une fi mplicité aérienne, 
onna pas-une entière notion 
de leurs vertus ; elles réfident 
Ôc font abfolument dans leur 
pur fuc incorruptible, il élt 
femê 6e la propriété de cha¬ 
que naixtepâîfaité déga»’ 
gédèfesdies *, ce font elles qui 
eaufent des obftru&ions dans 
nos corps, & ces obfl; mêlions 
Sbij 
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des maladies très-danger,eufes. 
Pour les .guérir & même des 
prévenir, il .fau droit (çavoir 
extraire de chaque mixte foa 
pur fuc, & l'en feparer philo¬ 
sophiquement par les âge ns 
naturels , qui font l’eau de 
pluie, l’air, & les rayons du 
foleil ; cette operation fe ré- 
duiroit en pure fubftan.ee in¬ 
corruptible, & G lumineufe* 
que mi fe en eau difti liée dans 
une phiole de criftal, & por¬ 
tée dans 1 ob feu rué, elle y jet- 
teroit un rayon lèmblable a* 
ceux des vers iuifans. 

Cette fuhftance lumineufc 
auroit-des quaiitez fi vivifian¬ 
tes, quelle ouvriro.it, débou- 
çheroit, & inciferoit douce¬ 
ment les obftrusions qui con- 


qui ont 'Vécuplusieurs ftecles. z$§, 
gourent chaque jour à nous 
détruire. 

Deftru&ion qui feroit dc^ 
tournée , fi ces extraits ow 
quinteffenccs des mixtes é- 
toient bien cond'itionéez , 
s'ils ne renfermoient que leurs 
purs efprits , feparez des fuies 
qui en corrompent la bonté. 

Ces quinteiTences fè tirenf 
des animaux, des minéraux Sî 
des végétaux qui ont le plus-dé 
rapport avec nôtre principe de 
vie, comme lui étant parfai¬ 
tement analogues ou unifor¬ 
mes. 

La perfection de ces quinr- 
effeoces confifte dans leur pré¬ 
paration ; elle eft fi differente 
dans les operations, que fou- 
. vent ces effènees ne femblent 
B b iij 
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pas eftrc une meme chofe cr- 
rée du même principe. 

-L’dTence, par exemple, des 
vipères conferveroit k famé 
durant bien des années, fi elle 
étoit véritablement travaillée 
félon l'art -, cette elfence eft 
bien plus falutaire que la pou- 
dredes memes viperes qui ren¬ 
ferme toute leur matière ter» 
relire. 

L’efieneede mirrhe quitté- 
lêrve de corruption jufqu’auæ 
chofes inanimées. 

L hui le balfamique d u fou- 
phre, laquelle, au dire de fia- 
raccdfe, ne laide corrompre au¬ 
cune chofe , morte ou vivante-,, 
elle fait toujours du bien, ô£ 
jatnukde mal, félon Fur amen- 
ti ; lorfqu’on a philofophiquer 



qui ont •vécu plufieurs ftecles. ipç 
ment extrait le fel’, la teinture 
& Ihu île eflentielle de ce fou- 
phre, on procédé enfuite à l’o¬ 
peration de fon huile balfami- 
que, 

"tl’huiîe de Mars bu de Vi'^ 
triol j extraite de fon féî Ôc de 
fon huile, le (quels fed'ifîez & 
èurts enfembie , produifent 
l’huile fixe de Mars s dont Ier 
vëtnis de font pàs ëbntuieîfdê 
toùt le monde. 

La vraië teintère dé corai ti¬ 
rée par les rayons du foleil &c 
îéaü'de-vfë^éiëftefôu par le 
jus de citron- 

' La qüinteïferice des pérleSj 
fi Utile à fortifier le principe 
de vie contre lés venins. 

La quinteÏÏéncê de l’ambrë 
gris pour la faute (;ôe non pour 
.B b iiij 
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les parfums ) laquelle augmen¬ 
te nôtre chaleur fans l’enflam- 
mer, & la fomente fans la ré¬ 
foudre ; elle releve les forces 
abattues des vieillards par l’ef- 
prit univerfel dont elle eft 
remplie. 

La quinreflcnce du fucre 
(dont Ifaac Hollandois nous, 
a laide la pratique)^ qui efi 
fi favorable à tous les tempe- 
ramens -, il îa prétend fouve- 
raine contre l’hydropifie, Ia~ 
phtifie & îa confomption, ain- 
fi qu a répilepfie & auxaccou- 
chemens. 

La.quintcffence de miel com*~ 
pofé de fleurs & de rofée , la> 
quelle renferme en elle un cÇ' 
prit véritablement célefte. 

La teinture de l’or natureB 



qui ant 'vécu plufcursfiecles. tyy 
réduit par fcpt operations à 
î’huile véritable ou teinture 
d’or. 

De toutes ces eflences Si tein¬ 
tures, on compofe enfuite le 
D i ap borondont pa r le B a rt hc~ 
lemy Korndorfer dans ces ter¬ 
mes.- 

Il feroit difficile d’expliquer 
les ve rt u s d u Di a ph o ron con¬ 
tre toutes fortes de maux. 

Si l'on en mêle par dofe avec 
notre eau dorée, on aura une; 
tres-vigoureufe fanté. 

Il eft le baume de la vie, Dieu 
a fait des miracles par fes efv 
fets. 

Un Roi des Gentils en a con* 
fervé fa. vie jufqu’â 300 ans. 

le m’en fuis rétabli moi. me¬ 
me , & auffi un mien ami âgé" 



i 9 8 Htpùire des perfinm' 
de 89 ans, fî bien , que hou& 
étions commca 10 ans 
J’en ai donné à des mourans 
Une demie cuillerée, iîs fôhe 
revenus Si fe font Bien portez. 

Le fçavant Ni; de 'Co’mièrs; 
d’A mbrum ndir , s' t a : dofs l nedes 
réglés pour la longue viéVon 
en pburroit joindre la piaei- 
que aux fecrets donc on viene 
de parler. 

Réglés pour U longue •vit. 

Il faut qu’une bonne conftr- 
tutionpùiiïedonnerlieuide 
trésdings jours. 

Que Thumeur radicale & lâ 
chaleur naturelle Voient d’ac¬ 
cord , d’où naît le tempéra- 
ment fanguin Vie plus favora¬ 
ble de tduSê 




qui ont'vécuplufieurs fmltî. 

Que dans un corps’’bfën orga- 
mfe ilfe trouve^ unefpritdain 
gay & fage. 

. Que ion ne mangé que pouf 
Vivre, k jamais jufqu’à eftré- 
rafla Hé . 

Qu on agiffe medïoerementf 
pour tenir ie corps dans une* 
a&ivitc raisonnable. 

Qiie 1 on vive chaftementïb 
l’on ■ 

;Que fofPs>âê^teâc ( ÿe 2 ôta&^ 
ger divërfes viandéS'k de boi¬ 
re differentes bôifTons dans un 
même repas ,icrai’fftîe ^ué te 

dans 1 eflomae parleursquali- 
tez contraires. 

Que l'on bf ife pa rfàit’ëfi^ehr 
ce que l’on mange j la maftica- 
iion eft une première digëfr 



joo H tjloire despersonne* 
tionvelle fc fait par l'humeur 
acide qui fort des glandes falr- 
valcs proche les dents oculai¬ 
res : la maftication, la d igef- ' 
$ion-, & la diftribution des a- 
K mens font en nous uneefpece 
de Chimk imperceptible, fans- 
laqueile nous ne pourrions- 
fùbfifter. 

Que dans les repas on mange 
alternativement les chofes hu¬ 
mides après les féchcs* les graf- 
£ès après les maigres, les dou^ 
ces après les aigres , & les froi¬ 
des après les chaudes, afin que 
tu ne puifle cftrc le correctif de 
l’autre. 

Qu’après avoir bû plus qu’oîï 
ne doit on mange du pain Çtc y 
& que ton prenne du jus de 
citron pour fe délivrer dans le 



■qui ont-'Vtciifhfjttttrsfréh. 
Moment du hoquet que îa re¬ 
plet ion engendre, aufïi bien 
que l’inanition ; qu’alors on Cé 
igarde de boire de l’eau de-vie 
ni d’autres liqueurs chaudes,, 
^clles font pernicieufes après 
.avoir bu trop de vin. 

Que l’on ne faiTe aucun exer¬ 
cice violent, mais feulement 
jufques à la rougeur a , jamais 
jufquesâ la futur. 

Que dans une fueur extraor¬ 
dinaire on ne fe découvre en 
aucune maniéré,, 6 c que I on 
marche modérément, crainte 
de fc refroidir, buvant un peu 
de vin pur, & non de l’caü fî 
elle n’eft tiede , 6 c goutte à 
goutte, pour éviter la pleurefiç 
©u quelque rhumatifme. 

<* Ai ruborem, non ad fadorenu 



Qu’en fbttaordu lit on r ite 
pas à la Fenêçrç^noa 
plus, qu’au fe^ jq^qd onyiep, 
du froid , par ccq.ue tout cjh an- 
gemcnt trop piompç.eft,dan¬ 
gereux. 

Que dans les nouveaux; fruits 
on en mange peu , afin que 
l’eftocnac s y puifie accoutu¬ 
mer, & foie ainfi délivré des 
■fermentations ; d’qu,> provien¬ 
nent tant de fièvres perilleu- 
fcs. ; 

Que k boifî^ fort-d'un pm 
^e vin, l’eau prife dans le be- 
foin feroit plus falutaire ; h 
fjpnnç eft lympide, legere jfans 
odeu r ni fa v e u r, elle provoque 
iin fommeiidoux, les idées y 
font nettes^ à ja différence des 




qui ont vécuplufieurs ficelés. 30$ 
>par Jf chaleur p les fumées dv| 
vin. , : ... • . . ; 

On jâo «,a Néron T i nventipn 
djÆoiteil’çaijiiïuré çpar la^dif? 
filiation, p : rafraîchie, par 
glace ; r :Cette ligueur natu^elle^ 
pur e ôç Jltnple,, 4orrc p re^ 

m ie^çeres^o^ui^f aar Reflet. 
•clés 3 & pendant près de dix.- 
:fept -cens ans, eft- capable, de 
détruire cette pep inicre de vers 
quune corruption engendre 
dans itftomac de ceux qui 
inapgcp^ lapschoix façg 

v hiea. ipuvppft fan§ 
goût ni délicateffe. Mondent 
Pejpaqt de l’A çn 4 e rm ie Royn 
des .Sciences, déhvrap>ar cct s 
innpgent remede une, Reliât 
gieiifetoiirmentée d’un pareil 
accident } tant il efl vrai quéil 
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m eft pas neceiTairecl’efirre Mé¬ 
decin pour guérir un malade. 

Le dormir fe trouvant une 
itendre invention deda mife- 
ricorde divine a , pour réparer 
la nature épuifée., Morifieut 
de Comiers veut ( comme di- 
:foit Apollonius Thianeus à 
Phraartes -Roy de Î-Inde) que 
Ion ne dorme pas du bout des 
paupières, mais bien de la pen- 
îee : c'eft ce qui n’arrive guéres 
à ceux qui ufent 'immodéré¬ 
ment du vin ôc des liqueurs où 
entre l’eau-de-vie , èc qui pis 
eft, de l’efprit-de-vin : Quoi- 
que deux ou trois cuillerées 
d’eau-de vie puiflent fortifier 
leftomac, & aicler la digef- 

y Cnm dederit dilc&is Luis fomnum. 
ifrl.JSâ. 


tion 



qui ont vécu plufteurs fiecles. 305 
fion de ceux qui s’oublient juf- 
qua trop manger , & qu’elle 
foit en certaines rencontres un 
topique excellent ; on a remar¬ 
qué que fon ufage en boiffon 
ayant été introduit dans PA- 
merique, les peuples y ont, 
ainfl que nous, abrégé leur 
longue vie, 

Si après le dormir lès forces 
qui doivent en eftre rétablies, 
ffe trouvoienrabatrues, on au¬ 
ra recours a la fueur pour fou^ 
kger la pefanteur que cauferà 
trop de fuc nutritif : pour cet 
effet on fe tiendra immobile 
fiir les reins pendant une heu¬ 
re dans des draps blancs" ££ 
chauds, entre deux lits de plu¬ 
me , n’ayant que le vifage dé- 
couvert-, & Ion ne fort ira dtf 
Ce 



306 Hiftoire des ferfonnes 
lit qu’une heure après avoir 
£ué* 

•Onfuera trois fois 1 année., 
dans 1 automne, dans l’hyver 
& dans le printemps., & l’on fe 
fera frotter: deux fois par fe- 
maine-au moins avecdeslinges- 
chauds pour exciter la tranfpi- 
ration fi neceflaireà la vie. 

S i l on étoit dégoûté ,on fe¬ 
ra diete pendant 14 heures, & 
l’oniè promènera doucement 
au grand air,, pour ranimer \m 
çfialeu r naturelie accablée par 
trop de fuc nutritif. 

Ce trop de fuc nutritif pouf¬ 
fant avec violence le fang au 
cerveau, ÿ caufe une pefanteur 
qui fou vent e ft l’a v antcoureux 
de l’apoplexie ; les plus,tendres 
ramauxdes veines ferompenv 


qui ont vécuplnfteursfteclés. 307 
$c eefuc en s’épenchant prelie 
les nerfs, & empêche la diftri- 
bution des efprits Fernel pré¬ 
tend qu’ils font le véhiculé de 
la chaleur naturelle , fon ex» 
tinâion donne la mort von re¬ 
médiera à cet inconvénient 
èuvrànt la vëine fâhs differer 
pour diminuer ta caùfê, & fais 
faut fuer dans le lit, les veines 
du cerveau s’amolliront &$*&■ 
rendront fans fe rompre;chan- 
ger de lieu dans ces inflaûs' 
n’eft pas indiffèrent, fur tout 
fî l’on fait pafîer le malade 
dans un air plus doux ét rai» 
fonnahlement frais. 

La diete ôc la fueurfontain- 
û une efpece de médecine uni- 
verfelle, capable de préfervet 
G c jj 
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nos corps, & de leur acquérir 
une longue vie. 

La diète ramene l’ap.petit, 
î appetirmédiocrement con-, 
tenté augmente les forces , les- 
forces contribuent à la. famé, 
& lafanté donne la vie. 

La fueur dégage des mau* 
va ifes humeurs, & foulage les* 
obftrudions: d on procèdent: 
toutes nos maladies. 

Les plus violentes font gué¬ 
ries par la fueur réitérée , elle 
Sî’cft; pas meme inuti !e contre 
îe tremblement de nerfs : on le 
guérit auflî buvant pendant 
trois mois entre les repas , de 
l’eau dans laquelle on aura fait : 
infufer a froid de la petite faiiv 
gc verte rfpafféc défiais le feu., 

« Cefecrcc a été éprouvé treJ-falutaûe», 


qui ont vécu plu fleursfiecles. 
â caufc. des reptiles quivont y 
chercher leur guéri (on : par 
exemple une poignée de cette 
plante dans deux pintes d’eau 
de riviere bien épurée & froi¬ 
de,, ouïes Tels ne fe fixent pas, 
& où ils reftent volatiles ; à la 
différence de Peau chaude où 
lès fels fe fixentôc fefoutien- 
nent» 

A cette maniéré prom pte 
(impie de guérir, Monficurde 
Çoraiersveut que Ton joigne 
une nourriture de tresffacile 
digeftion pour les malades; el¬ 
le fe fait de bonnes viandes 
coupées par petits morceaux $ 
avec lès os moelleux calfeutres- 
menus 5 c pilez dans un mor¬ 
tier de marbre : ces viandes 
cuites à feu lent ( après y avoir 
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ajoute le ncccflaire pour faire: 1 
repofer, tenir le ventre libre & 
donner le goût capable de flat¬ 
ter 1 appctitjferont paffccsdansî 
un linge blanc, & de cette ef- 
pêcc de pànnade les malader 
ùferont pour alimens & boif- 
foh, en la rendant à leur gré 
plus;ou moins liquide. 

Ceux qui voudront dansies 
bouillons faire retenir les Tels 
volatiles des viandes, qui en - 
font la meilleure partie, fe fer- 
virent de : la machine dé Mon- 
fleur Papifi pour amollir les 
os, 1 utilité en eft parfaitement, 
démontrée dans rimpreflion 
de i68z, faite chez Michallct. 


mïonr e vêcu flufieun fie des. pffî 



CHAPITRE KH 
D e U Meàecint vtniverfelle v .. 


If A dierc ôè la beur, que 
I . Kd. de Gomiers a pcnfé 
des remedcs certains^ luy ont 
fait inventer uneKiedecincu- 
mverfeik qui ksaid ât, M me- 
ni e l es :pe r fecl i outrât, 

Da ? ns cette vûe ». fon étude 
nous a découvert la teinture 
orifiqrre deTântiuaonie quieR 
le ptem ieeêtm de lkriil le pré¬ 
tend fî homogène ànoscorps^ 
que fide forêt non eftpas in% 
fâi llible ,;aià m <mm\ uifè ra-t-onp 
obligé d’avoir dfayé cfonbuiÉ 
procurer une fântc capable de 
nous faire akivèr a la plus Ion- 



pis Hiftoire des perjônnts 
gue vie,apres nôtreimmorta¬ 
lité éloignée. 

Compofition de U Médecins 
tmiverjelle. 

Prenez fel nitrerafiné, fon¬ 
dez le lentement dans un vaif- 
fèau de fer -, étant fondu,jettes 
delïus une légère quantité de 
charbon de bois doux (comme 
du faule ) bien pilé - y ce char¬ 
bon fe eonfommera d’abord,, 
ce qui obligera d^n remettre 
peu à peu, jufqu’â ce que le (el 
nitre, après la détonation, foie 
fixe,& qu li ait une couleur un 
peu verdâtre, c’eftcequi arri¬ 
ve lorfque le charbon ne fe 
foylevc pas comme il faifôic 
auparavant : alors verfez vô^ 
cre fd nitre fondu dans u» 

mortier 


• ^Hj'mtvêcîi 0 üjfiemrs^ède^ .3X3 
mortier de marbre , bien 
chaud , étant refroidi, il ref- 
■tera blanc comme pierre d’al¬ 
bâtre, ôrcaflant comme verre; 
pilez-le incontinent,.& éten* 
dez la poudre fur une affiette 
de fayance , .& l’ayant couver¬ 
te crainte de la poufiere j ex- 
pofez la on peu penchante à 
l’air, mais dans mi endroit ou 
Je foleii, la pluie ni la' rofée ne 
pnrfent pénétrer ; mettez au-* 
de (Fous un vafe de terre pour 
recevoir la liqueur huileufe 
<qu i en cou 1er a, car l’hu midi- 
ré de l'air réfoivantde fel nitre 
dans quelques jours, on trou¬ 
vera deux fois plus pefant 
d'huile qu’il n’y avoir de fel 
nitre,.f fopération fe fait dans 
un temps doux, tempe ri M. 

. ; . Bd 
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humide, qui attireraic felrii- 
tre invifible que nous refpi- 
rons avec l’air. 

Cette huile étant rectifiée s 
efl un très pui-flant difTolvani 
pour extraire l’efiènce de tou? 
•tes fortes de,mixtes. 

Ainh prenez quatre ou cinq 
parties de cette huile rccStihée 5 
avec une partie du meilleur 
antimoine, que ion reconnok 
par certaines rouffeurs quil th . 
re de l’or, près de la mine du¬ 
quel il fe forme..* i antimoine 
étant réd-uit fur le marbre en 
-poufhere tres-fîne, mattcz-le 
dans un grand mat ras de ver- • 
ae, 6c -verfez j’huile de rvitre 
par deiîiïs, il faut que les deux 
rtiets du matras relient-vides 
boiiehezfi bien.lematras qu’il 


>yw ■bm^icu^\ufîeunfiedeî^ 
me trantpire point, mettez-le 
?en digeftioà à feu douxoü de 
iàrapé, jüiqu’à ce que l’h ad l e 
qu i -fer'nage l’anti moi ne, pa- 
toiffe de couleur d’or Ou d&pfr. 
bîs \ alo rsc i r éz vot re h ni 1 e, 5e 
datant filtrée par k papier* 
mettez-la dans un antre ma¬ 
rras de verre à col long.;, Ô£ 
-mettez? par defins autant de 
ires<bonefiprdt-de-vrn bien rec¬ 
tifié: .les deux tiers du marras 
refta-hs vides, k>ud^z4ebiei% 
.mettez-1 e erduitêen digeftioà 
dxbaièut l'emtp^àtec qael-. 
jques jours , j afqe ^eeqnckëfe 
prit-dè-vin ay -6 tiré toute la 
tou leur de l’huile ers. teinture 
de l’anti nrorne , de manière 
que fihudfëdenitre réitéra èa 
fond très claire ôc blanche ,, 
Çdij 



H iflo ire des per formes 
fur laquelle furnâgera i’efprio- 
de-vin imprégné de la teinture 
.d’or de l’antimoine : tirez l’ef- 
prit-de-vin, ôc leparez-le par 
décantation, l’huile de nitre 
fer vira toujours à d’autres ope.- 
rations pour tirer lçflejice de ; 
l’antimoine autant que l’on 
poudra. 

Mettez vôtre efprit-.de- vint 
dans un alambic de verre s dif- 
Æillez-le doucement jufques à 
ce qu’il n’en refte au fond que 
ja cinquième partie qui retien- 
drala teinture de l’antimoine^ 
jou bien diR'iliez ..tout i’efpritr. 
de-vin , ne lai (Tant au fond 
,que l egence de l’antimoine. , 

Vous aurez ainfi en liqueur 1 
ï% Médecine uniyerfejie^ qui 


qui mt vécu plu fleurs ficelés, yiy 
guérira ou préfervéra de tout 
mal. 

: La dofe eli de cinq a ftx 
gouttes dans du vin ou du- 
boiiiilon/elon rindirpofition. 

Une dofe plus forte ne peut 
îtuire, les maladies feiguérif- 
fent dans la troifiéme prife ; û 
le mal fe rendoit opiniâtre, on 
redoublera la dofe , 3c l’on en 
prendra crois fois parfemaine. 
Cette Médecine guérit les 
maux internes Ôç externes, 
comme plaies & gangrennes, 
l’appliquant delfus en forme 
de bau me ; elle confort® la tête 
3c l’cftomac,étant un véritable 
or potable j elle opéré par fin- 
fen lible tranfpi rat ion, fou vent 
par les fueurs 6c les urines-, ra¬ 
rement par ailleursj & prefque 
D à iij 



3*8 Hifioin des per formes : 
jamais par le vomi(Tement:fon ; 
effet e(f naturel & fans violent 
ce j ce qui fait qu’on en peut 
ufer à tout âge, pour toutes 
complexions, ôt dans tous les ' 
temps. 

A cette Medecine univerfeU 
le, nous en joindrons unepour 
réparer les forces abattues, 
guérir toute laffitude. 

P a h r rappel1er les forces 

Mettez un cocq fous uni; 
geôle, nourri fiez - ly 13 jours; 
de bon froment, & lâilîézpro- 
mener au cour iix poulies avec: 
un autre cocq tres-jeuneil ex¬ 
citera celni qui fera renfermé,; 
en forte qu’il mangera de coîe? 
re & de jaloufie, ce qui fen¬ 
il animera. j après lés if joursi 



qui ôrif'ûicu plufieursfades, fif 
liiez le cocq ancien j diilillez- 
en le fan g,, verfaiu trois fois- 
Peau qui fortira. fur les lies y 
prenez cette eaudiftillée, met¬ 
tez -y trois gouttes d'ambre 
gris, êè en avalez une cuillerée 
à jeun les matins pendant 15 
joursï 

P surfaire l’huile d ambre gris. - 

. Prenezdémiéonce d’ambre 
gris-, êr la faites difloudre dans- 
quat re onces dé ben éfprit-de¬ 
vin [ le meilleur doit enflam¬ 
mer la poudré a tirer ] où vous 
aurez mêle trois d quatre gout¬ 
tes defprit d’aigret dé mercu¬ 
re en le mettant en digeftion, 
.puis diftillez le tout par la cor¬ 
nue j & ayant laiffé repofer 8 c 
Xâffeoir ce qui fera paflfé dans* 
D d iiij 



jxo Hifloire des perjormes 
le récipient, vôtre huile dam 
24 heures y reftera figée au- 
bas du difiblvant, qui s’en ré¬ 
parera facilement en nageant 
pardeffius. 

A ces remedes tirez des mi¬ 
néraux 6c des animaux , nous 
en mettrons un tiré des végé¬ 
taux les plus excellens,.tels que: 
le pain, lé vin & le genièvre y 
en en fait une effience confor¬ 
tât ive , d’autant plus exquife,, 
que le pain ed le meilleur des 
.alimens ■ le vin le plus prompt 
des cordiaux , & le genlèvre Ir 
.plus efficace de toutes les (im- 
- ples d, 

a Le genievre 5c l'angelique avec îa? 
fange-, fondes trois fimpies les pins fc- 
Jütaires du. climat deFrance* ; 


qui ont vécuplufaursfades. 3 %i 

Ejjence confort drive de pain 3 de 
. Vin & de genièvre 

Prenez de bon pain bien cuk 
fans eftre Brûlé, qu’il foit pé¬ 
tri de fleur de. pur froment 
d’un an, Befr le temps de fa 
parfaite maturité ; [ Iimmatu¬ 
rité des-dlimens eft une efpecc 
de poifon ] coupez ce pain, la 
croûte ôc la mie par tranches, 
fakes-les rôtir devant un fea 
clair pour les rendre féches 
dans eftre brûlées '> mettez ces 
.rôties en-poudre groffiere, ien¬ 
tez en une liv-re dans une ce-' 
-eui bue de verre double , avee 
quatre onces-de graines_de g&* 
niévreures-mûres & bien Cér 
ehes; après avoir e.ftfî.gardées: 
j;u fqu ’ap r ès fhy v er ^.j.oignez-y 



$£i' Hiflotre des perfomeÉ 
deux livres de fimple eau-de- 
vie extraite de 20 livres d'ex¬ 
cellent vin rouge de Bourgo¬ 
gne, auffi apres l’hyver, afin 
qu’il foie plus mûr -, adaptez 
fur la cucurbite un très-grand 
vaifleau de rencontre ^ luttez- 
lé en forte qu’on y puiffe faire 
de petites ou vertu res avec mt : 
épingle, afin dé laifïeré-vapo* 
rer les efprits qui pourroienr 
caflTer lesvaifieaux: mettez la- 
cucurbite pendant quarante 
jours dam du fumier de che¬ 
val ; ce temps pafTé, luttez pat- 
faitemen t la eu eu rbite,6t met¬ 
tez defTos^un chapiteau & 'm& 
exa&emeiît lutté, en là place 
du vàifïeau de reneontre que 
vous aurez ôté: faites diftiller 
è-feti gradué j ufqu’au dernier 



qu'font vécu plufîeurs fîecïes. pfy 
degré de fieeire parfaire, fans? 
mtïtfaûion niuftion 5 rouces- 
les- fubftances qui voudront 
pafler r dans un grand ballon 
bien 1 u tté au Sa sdu chap iteau f 
en fuite vous féparerez par la 
m âa ficatio n fel o nbart, bc fp ri r r 
le flegme &r Tiiuile que vous 
garderez à part ; remettez le 
flegme fur le câput mprtuum en - 
nouvelle digeftion pendant là* 
jours, puis verfez toute la li- 
queu r par inclination dans u ne 
autre eucurbite pour avoir le 
féî j ré iterez l'operation ju fqu a 
ce que le çdpia mortuum ne vous 
donne plus-de fel, & foitdeve- 
nu inutile r jettez le caput mor¬ 
tuum comme un Ample exere-' 
mentj& gardez le flegme pour 
ferv-ir de. véhicule j, remette^ 



§14 Hiftoire'des perfonnci 
i’efprit, l’huile & le fiel endîn 
geftion circuler pendant quaM 
faute autres jours. 

* Alors vous aurez une éflcn- 
ce fouveraine , capable de Ci 
bien fortifier la nature, qu'elle 
rétablira les corps des vieil¬ 
lards les plus épuifez, & rani¬ 
mera fi promptement les es¬ 
prits , qu’elle rappellera de l’a¬ 
gonie. . 

" La dofie dans les extremitez 
fera depuis 2.0 jufqu’à. 30, 40-, 
30 ôc 60 gouttes-dans une.cuil¬ 
lerée de fon propre flegme, ou . 
dans un véhicule propre à la' 
maladie, ayant égard à fige, 
au tempérament Ôc à l’état du 
malade-,& l’on continuera foir 
& mari ri dans un bouillon corn 
wnable juiqu a convakfcenee 


gjuiont r V£cu^luJîetmfîecïes, 

On prendra la mêmedofe 
dans un bouillon ordinaire 
pendant quinze jours les ma- 
lins à jeun, trois â quatre fois 
l’année^ Lorfqu on ufera de cet? 
le eflence comme préfervâtif, ; 

Les animaux, les végétaux 
& les minéraux ne renferment 
pas feuls des remedes excellons 
comme Paracelfe 1 affurqit de 
cesderniersfiifoutenoit que la 
feule vertu du plotûb gujérip 
foit deux cent efpcces de mala¬ 
dies , prétendant qu’aucune 
çhofe ^n’agifloit fi piiiffanir 
ment fur l’hu mi de rad ica 1 a 
que le premier eltre du ouivre 3 
éc quni npavoit rien défi doux 
de fi propreau foulagemenf: 
,de la vie j que le fouphre de vi¬ 
triol ; parce qu’il reprefente le 



316 Hifloire des p?rJorme$ 
lou pii rc d es P h ilofophes : mars 
la nature-par un effet des grâ¬ 
ces de la Providence divine j u 
.encore mis jufque dans les ' 
pierres de fecretces -vertus qui 
font admirables. 

Telle efl la pierre de Butler 
dont Varibelmond a fait un 
Traité , elle eü Tuai dés plus 
furprenans de tous les ;remé- 
. des -, la touchant du bourde la 
'langue, elle guérit des mala¬ 
dies toutes diiferen tes, Mc que 
Ton croirait incurables 4 les 
m igraines iti.vetcrées.v.’lesh’erc- 
fipelles anciennes, les gouttes 
des plus aigues, les fièvres les 
.plus opiniâtres, les gens ra¬ 
ccommodez de trop degrailÇj 
M} tifqu’a u x -p c ifons, ro uteedé 
iion merveilleux effet. La 


qui ont vécu f lufieurs ficelés. $ 
Ecriture rapporte qu’il y a de 
grandes vertus dans les pierres* 
Sz fur tout dansdes précieufes,; 
ces vertus,, , : airdi que leurs cou¬ 
leurs, procèdent des minéraux 
qui affectent de leurs qualités 
l’eau nrnpie êz épurée qui fe 
coagule a la fortie des .mines 
■par un.fel Spécifique qui la ré- 
«a u it en fuite en cnfial. LeF v u- 
:bis , l 5 Efcarb6ucle & le Grenat 
prennent leur couleur de feu 
du fou.pkre de l’or -, le Saphir 
. cire fon bleu céleftcde l’argenci 
1 ’ £ m eraude d o it fonve r d p our- 
■pré au.arivre; §ck Topaze qui 
,eft jaune ,kLent fa teinta re du 
1 er. Quelques uwveUlenfes 
•que foient. ces pierres, quand 
•elles fout ,employees dans la 
Médecine ,• elles n’approcher 



3 i S Hiftoïre des personnes 
font jamais de celle de Butler* 
c’étoit un Hibernois qui fut: 
eftimé de Jacques I.Roid’À-n- 
gleterre.Vanhelmond a fi pré^ 
cifément décrit la composi¬ 
tion de ce remede fotiverain j 
que les Curieux de fou arc 
n’ont qu’à s’y adréder pour en 
rendre les operations furnatu-- 
relies plus affurées. 

Il en eft de meme de la pierre 
. de feu, dont Badie Valentin a 
donné la préparation au Com¬ 
mentaire de ton char de triom¬ 
phe, de l’antimoine, que I on 
pourra confultcr. ; 

Défunt M. l’Abbé Roufleau 
ayant enfeigné la pratique de 
i’eOénce de vipères, compofée 
de ce reptile médicinal mêlé 
a-vec les principales parties du 



dut ontvémpljifietiV'Sfiecles . 319 
cerf le plus- parfait des ani¬ 
maux , auxquelles on ajoute le 
fel fuperflu & le fbuphre de 
l’homme, le tout upi à la pier¬ 
re du vrai Bezotiard qui fe tire 
[dans lüCananor,d ans leMala- 
bar,en Âfieîj de l’animal nom¬ 
mé Pazan y a la différence de 
çelui de Perfe, d’ Allemagne r 
du Pérou, & du Chimique : on 
renvoie les lecteurs au Livre 
qui en démotre les merveilles.. 

On y apprendra fon ufage, 
& que fa dofe n’cft que de cinq 
a fix gouttes dans un véhiculé 
convenable à la perfonne qui - 
en ufera contre les maux pré- 
fens ou contre les futurs. 

On y connoîtra en même 
temps que cette effence fera 
parfaite félon-1 art x fi elle n’à 

- ' ' / T. ' % & : 



33° Hifîbire-dès personnes 
point d’odeur fâcheufe, puan¬ 
te ou cadavereufe , mais au 
contraire agréable & balfami- 
que : alors on pourra fe flatter 
d’avoir un remede doux, fa¬ 
cile, & d’une efficacité prom¬ 
pte & certaine pour rétablir les? 
corps ufez, purifier le fang , y 
fubftituer des cfprits, ranimer 
ceux qui tombent dans lepui-- 
feraient, enfin d-unequalité? 
fi univerfelîc^quelonen pour- 
rokat t e n d r e ce r a j e u n i ffe m e n t ' 
inefperé qui nous procurerois: 
cette bienheureûfé immortali- ; 
té pou r laqu elle 1 Hom meavoit? 
étécrééîc’efl elle qui fâit enco¬ 
re au jourd hui 1 objet dé tous» 
b os y oeu x s Ôé ce lu i d en os plus 
ardens défirs 3 avec le fùjet de? 
ce. volume. 
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OUÏS l a G rage di 

JLiD i EU, Roy.'idc, France tk de Na¬ 
varre: A nos amcz' = &''fcauxConfeillers- 
lesgens tenans nos Cours de Parlemens, 
Maiftres des Requetes ordinaires de nô¬ 
tre Hôtel, Grand-Confeil, Prevoft de 
Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieu- 
tenansCivils & autres nosjufticiersqa’ii- 
appartiendra G-S a lut. Nôtre bien-, 
amé le Sieur Harcoüct de Longeviile 
Nous ayant fait flipplier dé lui accorder 
nos Lettres de permiffiori pour l’impref- 
flon d’un Livre intitulé , Hiftoire des 
Ter fanât s qui Hnt vécu plusieurs fiecles \ 
Nous avons permis & permettons par 
ce-s Pr'efentes audit Sieur Harcoüet de' 
Longeviile, de faire imprimer ledit L : 
yireen telle forme , marge ,- caractère; 
autant de fois que bon lui femblera, 
de le faire vendre & débiter par'tout no-' 
fcre- Royaume pendant le temps de cinq; 
années eonCecinivesa compter du jour 
■ de-la date defdites Prefentes.' Fai ions 
défenfes à tous Imprimeurs, Libraires ,, 
& à toutes âutresjperfbnncs 'de quel¬ 
que, qualité & condition quelles foi ont.» 
dléa introduire''d’impïeffîoà éu-angf.re- s 


A %% « 


'dans aucun lieu de nôtre obeiifahcé : Jt 
ta charge que ces Prefentes feront enre* 
^iftrées tout au long far le Regiftre dô 
ta Communauté des Imprimeurs ôc Li¬ 
braires dé Paris , ôc ce dans trois mois 1 
de la date d’icelles ; que PimpreffioÀ 
dudit Livre fera faite dans nôtre Royau¬ 
me ôc non ailleursén bon papier & en 
beaux caraderes , conformément aux : 
Èeglemens dé la Librairie; & qu’avant 
que de l’expo fer en vente ,ilen fera mi# 
deux exemplaires dans nôtre Bibiiote- 
que publique , un dans celle de nôtre’ 
Château du Louvre., & un dans celle de ; 
nôtre très cher ôc féal Chevalier Chan- 
: éelier de France te Sieur Veifin, Com¬ 
mandeur de nos Ordres ; fe tout à peine 
dé nullité des Prefentes.; Du edut-em# 
defqueües .vous mandons & enjoignons 
de faire jouir ledit Sieur expôfant ou fe# 
ayanscaufe pleinement & paifiblemënty 
fans fouffrir qu’il leur Toit fait aucun 
trouble du empêchement, Voulons qu’à 
la copie défaites- Prèfentès qui fera ira-- 
primée au commencement ou à la'fini 
dudit Livre, foi foit ajourée comme £ 
l’original. Commandons au premier nô^. 
tre Huiffier ou Sergent, de faire pouPfe 
l’exeeution d’iceîlcs tous ades requis 8& 
;neçeffairesj.& fans demander autre per> 



t&Ùlibtv, & hcnobftant clameur de Ha- 
îfo , Charte Normande , &: Lettres à ; 
Ce contraires -, Car tel elt nôtre plaifhv 
Do n nV à Ver failles le vingt-huitiè¬ 
me jour sic Novembre, l’an de grâce 
mil fept cens quatorze , & de nôtre' 
Règne le foixante douzième. Par le Roy 
en fon Confeil, figné, F O U QU E T. - 


Il eji ê râcmé par t'E dît de Sa Md* 
jeflè de 1686. & Arnft de fin Confiÿ f 
que-les Livres dont Pmprtjfton fi pemêd 
par chacun des Privilèges , ne firent ven a ' 
dus que par un Libraire eu Imprimeur, 

Regiflrè fur le Registre N° 3 de la Com* 
munauté des Libraires & Imprimeurs df 
Paris , page 888’, N° nijî conformément 
aux. Réglé mens , & notamment aV Arre(E 
du 13 Aeuft 1703. A Paris le 17* Q tetra* 
frit? ifi- 
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